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Chronique Parisienne 
dise au point. — Déconvenue et consolation. — La vraie formule. 

Menues questions.— L'art des mamans. — Droits et devoirs. 

Cet hiver, un journal de Paria, Vlntran-
'sigeani, qui fournissait des recettes ména-
gères, préconisa l'emploi d'un pétrole ad-
ditionné d'eau saturée de cristaux de 
soudo ; la formule me paraissant inappli-
cable^ je n'y prêtai guère d'attention, En 
villégiature dans une ville d'eaux, on me 
parla de cette affaire et on me donna un 
tonnelet de 6 litres, préparé, me dit-on, d'a-
près cette formule ; on me montra l'éclai-
rage magnifique fourni par le liquide en 
question. J'employai le contenu du tonne-
let et n'eus qu'à m'en .féliciter. Je commu-
niquai donc la chose à mes lecteurs pour 
les faire bénéficier de ma bonne fortune ; 
puis, je fis préparer un nouveau tonnelet. 
Comme résultat, je dus constater que cette 
fois mon prétrole avait brûlé, très clair, 
très lumineux, ma.i3 que l'eau était restée, 
gardant le volume qu'elle avait au début de 
l'opération. Ma déconvenue fut complète, 
Augmentée de l'ennui que je devais éprou-
ver d'avoir publié la formule initiale. Sa-
medi — il y a huit jours — un journal de 
Bordeaux, d'après Louis Forest, un très-
brillant confrère, publia à son tour ce que 
j'avais publié moi-même, et la Petite Gi-
ronde, dès le lendemain fit paraître, après 
expérience {aile, une note exposant un ré-
sultat tel que celui que j'avais obtenu. 

Ayant reçu de plusieurs de mes lecteurs 
des lettres, d'ailleurs affectueusement ai-
mables, me demandant de leur donner la 
raison de leur insuccès, je me devais de 
dire les faits tels qu'ils sont. 

Un de mes lecteurs, et je ne puis m'em-
pacber d'être de son avis, au moins quant 
a ses conclusions sinon à la formule qu'il 
me demande d'expérimenter, me dit : « Je 
pense que cet éclairage économique a dû 
être réalisé ; l'idée n'est pas venue de rien. 
Mon avis personnel est que, peut-être, il 
faudrait faire passer dans le mélange un 
courant électrique, comme on le fait pour 
ïe bain de galvanoplastie ou pour le net-
toyage des armes, essayez donc ! » 

Ah 1 pour cela, aimable lecteur, pour 
cala, non 1 Ces essais ne sont ni dans mes 
moyens, ni dans ma vocation : je n'y suis 
pas préparée. Je n'ose pas vous dire : Es-
sayez vous-même 1 car vous n'êtes sans 
doute pas outillé pour le faire. 

Ce qui n'est pas douteux, c'est que le pé-
trole traité par le battage dans l'eau satu-
rée de soude, donne une plus belle lumière 
que le pétrole brut. 

Une autre personne préconise l'emploi de 
boules de naphtaline dissoutes dans 1 eau en 
même temps quo les cristaux de soude. Il 
appartient à quiconque est curieux de la 
question de tenter cet essai que je ne puis 
moi-même tenter, ayant tant d'autres cho-
ses à faire : je le regrette. 

Ma consolation est de n'avoir pas été 
toule seule à commettre la fiaute ; cette 
consolation est d'un vilain égoïsme, elle 
consiste à ne < pas se sentir seul malheu-
reux... oui, ce n'est pas beau : mais, c'est 
ei humain l 

Cela me rappelle le joli mot d'un octogé-
naire qui disait sans vergogne : « Heureux 
ceux qui mourront à la fin du monde ; ça 
he me ferait rien de mourir si tout le monde 
toourait en même temp3 1 » 

Je n'en suis Das à ce degré d'impassibi-
fité devant les douleurs humaines ; mais je 
trouve que le poids d'un fardeau, ce far-
deau ne fût-il qu'une gaffa, est moins lourd 
quand on le porte à cinq ou six que quand 
fi faut le porter tout seuL 

Une lectrice ma parle des questions d'ha-
billement, trouvant que je n'y insiste pas 
assez. 

Evidemment 
L'article mode n'est guère de mon res-

sort ; mais, au point de vue économique, 
Je puis dire que les mères de famille ne 
$ont pas toujours aussi pratiques qu'elles 
le pourraient être. 

On parlait, il y a peu de temps et avec 
raison, et avee esprit de ta. situation du 
gendarme ; de celle de sa femme surtout 

Appelée jadis, pour certains soins, dans 
xm de ces calmes ménages, voici ce que 
j'y pus voir : Une jeune femme y cousait 
avec attention des souliers découverts pour 
ses enfants ; ces souliers étiaient taillés 
dans du vieux drap d'uniforme, bordés d'un 
gros cordonnet de couleur pour la coquet-
terie 1 — la mère de famille y faisait poser 
des semelles par un voisin, raccommodeur 
•de chlaussures. Tous les enfants usaient 

Jusqu'à la corde ces souliers excellents à 
'usage et si peu coûteux. Elle me dit :« Mes 

petites filles, je les habille avec rien pour 
ainsi dire ; je leur fais de véritables four-
reaux gentiment coupés et je ne suis -large 
qu'aux tabliers que je fais cependant peu 
étoffés, à longues manches, avec tout ce 
qu'il faut aux coutures et à l'ourlet pour 
les allonger au besoin ». Le tablier est la 
seule pièce de l'habillement qu'il faut avoir 
en bonne étoffe, c'est le salut des mères 
de famille en détresse, et la satinette est un 
tissu excellent. 

Ma petite femme de gendarme aurait plus 
de peine aujourd'hui, la vie est si chère ; 
mais, tout de même, chez elle comme dans 
tous les ménages à ressources restreintes, 
le noble et beau travail de la femme' dans 

Pintérieur est presque toujours un gage 
de l'aisance, si modeste soit cette aisance 
qui souvent confine à la pauvreté. 

Nous aurons à parler ici de la prépara-
tion de la vie après guerre et de la condi-
tion de la femme à cette époque où, ayant 
vécu d'une vie masculine, adonnée à des 
travaux masculins, elle voudra se faire 
une place dans la so\iété autre que celle 
qu'elle y a tenue jusqu'à ce jour. Il est de 
toute évidence qu'il y aura des tendances 
à encourager et des freins à opposer aux 
prétentions anormales. Il y a un parti qui 
prétend à substituer la femme-homme à la 
vraie femme, alors que l'autre parti, de 
beaucoup plus sage, veut donner a la fem-
me les pleins droits que doit lui assurer sa 
vie de citoyenne libre en lui conservant ses 
devoirs. Il y a des devoirs, comprenons-le, 
des devoirs absolus, impérieux. N'oublions 
jamais que le droit et le devoir ne sont pas 
inconciliables. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

a Divine ressource 
Je me suis souvent demandé de quoi les 

créatures humaines parleraient s'il ny avait 
ni été ni hiver et si les maladias n'existaient 
pas. 

Que se diraient les pauvres hommes quand 
ils se rencontreraient?... On se trouve en 
présence d'un de ces personnages que l'on 
connaît assez pour lui tendre la main, pas 
assez pour lui tenir conversation. On ne pour-
rait plus lui dire : 

— Comment allez-vous? 
Il ne pourrait pas répondre ! 
— Pas mal, merci, et vous-même? 
On serait très malheureux! 
Je songe à cela chaque fois qu'un change-

ment un peu brusque de température fait 
l'objet, comme on dit, de toutes les conversa-
tions et nous fait dire l'opposé de ce que 
nous disions la veille. Ainsi, hier, on enten-
dait des gens déclarer : 

— Comme le temps s'est rafraîchi 
'Et d'autres d'ajouter : 
— C'est-à-dire que cette nuit j'ai eu froid I 
Quel pays que celui où ne régnerait jamais 

que l'éternel printemps de la romance 1 Où 
tout le monde se porterait bien ! 

Il faut être décidément de l'avis de ce bon 
Pangloss et remercier le metteur en scène de 
génie qui donna aux pauvres infirmes que 
nous sommes : l'été pour étouffer, l'hiver 
pour grelotter, les malaises pour geindre, afin 
que nous ayons toujours prêt un petit sujet 
de conversation, pas méchant pour ceux de nos 
semblables à qui nous ne savons que dire. 

ANDRE NEG1S 

L'ex-Reiiie de Grèce chez le Kaiser 
Londres, £3 Juin. 

Les Journaux de Dusseldorf annoncent qu'il 
est probable que la reine Sophie, ex-reine de 
Grèce, se rendra prochainement près de son 
frère, Guillaume II, au quartier général. 
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que 
Paris, 83 Juin. 

Le gouvernement lait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

La nuit a été marquée par un violent 
bombardement, suivi d'une nouvelle | 
série de tentatives allemandes sur les * 
poiîifs attaqués les jours précédents, 
d'une pari dans la région de Vauxail-
lon, d'autre part au sud et au sud-est 
de Filain. 

Toutes ces attaques ont été repous-
sées et n'ont valu à l'ennemi que das 
perles sérieuses sans aucun avantage^ 
La faite a été particulièrement vive 
entre la ferme de la Royère et la ferme 
Froidmont. 

Les Allemands, qui avaient élargi 
leur front d'attaque à Vest de l'épine 
de Chevrigny jusqu'au nord de la ferme 
Froidmont, ont multiplié leurs efforts 
pour enlever les positions contre les-
quelles ils s'étaient brisés la veille. 

Les vagues d'assaut, disloquées par 
nos feux, n'ont pu aborder nos lignes 
ni déboucher du saillant oh elles 
avaient pénétré hier. 

D'autres tentatives ennemies, à Vest 
de Chevreux, à l'est des Cavaliers-de-
Courcy ei dans le secteur des Cham-
brettes, ont également échoué. 

De notre côté, nous avons fait, dans 
les lignes allemandes, plusieurs incur-
sions qui nous ont donné des prison-
niers. 
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Les Allemands attaquent 
avec toujours plus de violence 

NÛS TROUPES LES REPOUSSENT PARTOUT 
Londres, 23 Juin. 

M. Albert Thomas a eu hier une longue en-
trevue avec M. Lloyd George à qui il a donné 
un compte rendu détaillé des plus rassurants 
sur la situation russe. Le ministre français a 
eu de courts entretiens avec d'autres minis-
tres. 

— De. notre correspondant particulier — 

Paris, 23 Juin. 
Hier, l'ennemi a renouvelé ses attaques 

sur tous les points où nous sommes en con-
tact violent depuis plusieurs jours. Il a 
même, d'après le communiqué, élargi son 
front d'offensive. D'après les renseignements 
fournis, le choc a été assez rude, mais nulle 
part les Allemands ne sont parvenus à mar-
quer un succès, si mince soit-il. Ils ont au 
contraire éprouvé des pertes très élevées du 
fait de nos tirs de barrage, qui ont dispersé 
leurs vagues d'assaut, ce qui est une. ma-
nière de parler, car on comprend ce que 
doit être la dispersion d'une troupe par le 
tir en rafales de nos mitrailleuses. 

Hier, je me demandais à quoi pouvaient 
bien répondre, dans l'esprit de l'état-major 
allemand, ces attaques toujours infructueu-
ses et toujours répétées. Ce matin, un grand 
confrère de Paris émet l'idée qu'elles n'ont 
pas d'autre but que d'entretenir parmi le 
peuple allemand l'illusion que l'armée du 
kaiser est toujours capable d'une offensive. 
J'avoue que celte hypothèse me paraît plau-
sible. Elle n'en témoigne pas moins l'im-
puissance de l'ennemi réduit à bluffer même 
les populations de l'empire. 

Les communiqués allemand ei russe s'ac-
cordent pour enregistrer une reprise d'acti-
vité sur le front oriental. Si seulement elle 
était le prélude de l'action énergique que 
nous espérons 1 

MARIUS RI CHAUD 

La Hollande proteste contre 
le passage des Zeppelins 

Amsterdam, 83 Juin. 
La note de protestation contre la violation 

du territoire hollandais par des zeppelins al-
lemands qui ont survolé la Hollande diman-
che risriàer, a été transmise à Berlin. La note 
hollandaise remarque que ces zeppelins ont 
survolé Harlingen et Donderen, à une très 
faible altitude, que le temps était clair et 
qu'il est évident que les commandants des 
zeppelins n'avaient qu'un but, regagner leurs 
bases par la vol» la plus courte. 

L'armée britannique 
maintient ses positions 

Front britannique, is Juin. 
De l'envoyé spécial de. l'agence Havas : 
La situation est en général assez calme sur 

le front britannique. Depuis que le rideau a 
été abaissé, le 10 juin, sur le joli succès de 
Messines, aucune action d'envergure n'a été 
entreprise ni d'un côté, ni de l'autre. L'ar-
mée britannique suit avec intérêt et admire 
sans réserve l'héroïque résistance de l'année 
française quotidiennement attaquée sur le 
chemin des Dames. A l'aile droite, c'est-à-dire 
entre Bullecourt et la région de Saint-Quen-
tin, nous assistons à une lutte d'artillerie 
sans action d'infanterie. L'ennemi, fréquem-
ment repéré, est dans l'obligation de modifier 
à tous moments l'emplacement de ses batte-
ries. Son travail de contre-batterie est faible. 
Les troupes allemandes dans ce secteur ont 
été rudement éprouvées naguère dans la ba-
taille de la Scarpe. On compte parmi elles 
certaines unités provenant de Russie. 

Le centre du champ de bataille entre Bul-
lecourt et Lens est plus actif. Les raids y 
sont journaliers et nous avons vu se livrer 
là'dans ces derniers jours ^les opérations qui 
n'étaient pas négligeables. La prise â'infan-
try Hill, à l'est de Monchy, entre dans cette 
catégorie. Bien que le commandant de la 17e 

division allemande ait prévenu ses troupes 
qu'elles ne seraient pas relevées, tant que 
toute la position ne serait pas arrachée aux 
Anglais, lnjantry Hill n'a pas changé de 
camp. La fameuse ligne de Drocourt à Quéant 
paraît achevée. 

La solidité en est imposante : trois lignes 
de tranchées larges de trois à quatre mètres, 
trois réseaux de fils de fer, larges de quinze 
à vingt mètres, des abris cimentés, des piè-
ges à tanks, rien ne manque. La ligne dans 
son ensemble est occupée par l'ennemi ; néan-
moins celui-ci tire encore de ses positions 
situées en avant de la ligne principale et 
s'efforce de donner le change sur la force de 
ses avant-postes. Pratiquement, on se trouve 
en face d'une ligne faite de trous d'obus où 

les Allemands se tiennent disséminés. La po-
sition se trouve en profondeur. En cas d'atta-
que, les hommes se retirent lentement jusqu'à 
ce qu'ils aient atteint la ligne de tranchée 
continue. 

Les combats aériens sont fréquents dans 
ce secteur. Le soir du 17 juin, quatre appa-
reils anglais attaqués par quinze allemands 
auprès de Lens ont abattu un de leurs adver-
saires et sont tous rentrés 'dans les lignes. 
L'ennemi riposte souvent au tir des canons 
britanniques ; ses répliques sont vives, mais 
durent peu. Il a un souci manifeste de ne 
pas gaspiller ses munitions. 

Enfin, entre Lens et Ypres, l'activité des 
deux artilleries est considérable. Entre Lens 
et la Lys, c'est à qui fera le plus de raids 
dans le camp adverse. Le caractère de la 
guerre n'a pas beaucoup changé dans ce sec-
teur depuis deux ans et demi. Plus au Nord, 
nous pénétrons sur ce champ de bataille de 
la dernière offensive. L'ennemi travaille 
fléreusement à consolider ses arrière-lignes, 
amène des renforts en hommes et en maté-
riel et donne tous les symptômes d'une acti-
vité fiévreuse. 

Les Intrigues allemandes 

LE SCANDALE HOFFSMN-GRIMM 
Les incidents fie Genève 

Baie, 23 Juin. 
Une note de la Gazette de l'Allemagne du 

Nord, à propos des incidents de Genève, cons-
tate qu'il faut s'attendre à de nouvelles dé-
marches à ce sujet. 

Meeting de protestation 
Genève, 23 Juin. 

Le grand meeting de protestation tenu à 
Genève contre l'affaire Hoffmann avait attiré 
une foule énorme. Plusieurs milliers de per-
sonnes appartenant à tous les partis s'étaient 
réunis dans la grande salle de la maison 
communale. De nombreux orateurs prirent la 
parole et firent le procès de Robert Grimm. 
Un ordre du pour voté à l'unanimité demande 
que Hoffmann soit mis en accusation et con-
sidérant que l'attitude contraire à la neutra-
lité du haut commandement de l'armée et 
du chef d'état-major reste un danger perma-
nent pour le pays, demande la révocation du 
général et des chefs d'état-major. 
L'Allemagne ne caclie pas sa déconvenue 

Amsterdam, 23 Juin. 
Au sujet de l'échec de M. Hoffmann, le 

Lokal Anzeiger dit': « Nous devons abandon-
ner l'espoir de conclure une paix séparée 
avec la Russie. L'échec de M. Hoffmann mon-
tre qu'il est préférable de ne pas tenter d'en-
treprises de ce genre, quand nous ne sommes 
pas sûrs des hommes qu'il s'agit d'appro-
clW. » 

La Taeglische Rundschau dit : • La démar-
che du conseiller Hoffmann n'est pas heu-
reuse «t est extrêmement indésirable du point 
de vue allemand. 

Le comte Reventlow, dans la Tages Zei-
tung, écrit : « L'affaire Hoffmann ressemble 
à la démarche du ministre suisse, M. Ritter, 
à Washington, au début de la guerre sous-
marine à outrance. Cette façon d'agir donne 
la fâcheuse impression que les puissances 
centrales recherchent avec ardeur uns paix 
peu compatible avec le genre de paix toîéra-
ble que désire l'Allemagne. Les notabilités 
allemandes qui ont donné des informations 
à M. Hoffmann. feraient bien à l'avenir de 
pratiquer l'art du silence ». 

M. Hoffmann trouve des défenseurs 
Berne, 23 Juin. 

Le Bund prend position contre ceux qui 
demandent la mise en acusation de M. Hof-
fmann. D'après 'article 53-F du Code pénal 
fédéral, la mise en accusation ne serait pos-
sible que si l'on se trouvait en présence d'une 
violation intentionnelle des devoirs de la 
charge. Le Conseil fédéral ayant déclaré — 
déclaration aprouvôe par (rAssemblée fédé-
rale — que l'intention de M. Hoffmann était 
au-dessus de tout soupçon, toute base est 
enlevée aux ■ poursuites demandées. Si mal-
gré tout on décidait de poursuivre, pareille 
décision devrait logiquement entraîner lia 
démission en bloc du Conseil fédéral. 

Il y a par contre lieu d'envisager dès main-
tenant une réorganisation du Conseil fédéral. 
Il ne doit pas être impossible d'établir un 
contact régulier entre le département poli-
tique et le Conseil fédéral à la place de la 
séparation étanche actuelle, laquelle est res-
ponsable de tout le mal et a permis à M. 
Hoffmann de faille une politique person-
nelle quasi dictatoriale. 

L'impression en Italie 
Rome, 23 Juin. 

. L'affaire Grimm-Hoffmann continue à être 
l'objet de nombreux commentaires dans la 
presse et dians les milieux politiques ita-
liens. On considère que l'expulsion de Grimm 
de Russie est un symptôme de la situation 
intérieure de ce pays qui, bien que lente-
ment, a tendance à se modifier. Le gouver-
nement provisoire a en effet montré qu'il 
jouit aujourd'hui d'une plus grande indé-
pendance que les représentants des tendan-
ces extrémistes. Les révélations qui vien-
nent d'être faites ont démasqué ces tendan-
ces et découvert leur jeu. 

La Tribuna déclare que dans les pays al-
liés personne ne met en doute la loyauté de 
la Suisse, mais le Journal croit que le gou-
vernement fédéral ne pourra donner aux 
gouvernements de l'Entente des explications 
directes et définitives sur l'affaire Hoffmann. 
Des aveux et des punitions Infligées à Hoff-
mann et à d'autres', ne suffisent pas, d'après 
la Tribuna, à préserver les Alliés de nouvel-
les et éventuelles surprises. Pour cela, les 
mesures las plus radicales s'imposent 

SUR LE FRONT 
Comment les Boches essayèrent 

d'amadouer les soldats russes 
Paris, 23 Juta. 

L'on sait avec quelles manœuvres, souvent 
puériles, mais toujours persévérantes, les Al-
lemands ont essayé pendnnt des semaines de 
démoraliser les soldats de nos alliés russes. 
Parmi les documents publiés par le journal 
Outro Rossi, nous lisons la proclamation sui-
vante : 
" « Soldats russes, vous avez pu juger par 
vous-mêmes de notre ardent désir de com-
mencer' des négociations de paix avec vous. 
Nous ne pouvons cependant autoriser des 
réunions libres entre vos tranchées et les nô-
tres tant que votre artillerie et vos officiers 
nous combattront. 

« Envoyez-nous donc des délégués avec les-
quels nous pourrons discuter la question de 
la paix et de la guerre. Ils seront accueillis 
avec la plus cordiale amitié . et recevront 
l'hospitalité la plus franche. Vos délégués 
auront l'occasion d'entrer en contact avec 
nos officiers les plus distingués et ils obtien-
dront d'eux tous les renseignements qu'ils 
peuvent désirer. 

Veuillez nous aviser quelques heures à 
l'avance afin que nous choisissions parmi 
nous des hommes comprenant le russe ». 

Des milliers de proclamations sur ce modèle 
furent jetées par les aviateurs ennemis dans 
les tranchées du front Nord. 

Quelques jours plus tard, la première ten-
tative ayant fort mal réussi, nouvelle procla-
mation : 

« Soldats russes, au cours des deux derniè-
res semaines, vous avez pu constater notre 
attitude amicale. Notre artillerie est restée 
sur la défensive et nos officiers ont manifesté 
le vif désir de nouer des relations d'amitié 
avec les représentants de la libre Russie, 
malheureusement de votre côté, il n'en est 
pas de même, vos officiers vous conduisent 
à la mort. Il convient donc que vous vous 
empariez de leur autorité. 

« La première chose à faire sera d'imposer 
silence à votre artillerie. Montrez à vos géné-
raux que vous détenez la puissance et que 
vous êtes décidés à faire cesser le massa-
cre ». 

Trois jours plus tard, les Russes n'ayant 
donné aucune réponse les Allemands récidi-
vent cette fois sur un ton très pressant : 

<t Soldats russes, il faut absolument que 
nous ayons une conversation sérieuse ; alors 
que nous vous tendons loyalement la main 
votre artillerie continue à arroser nos posi-
tions. Pourtant nous répondions avec une 
douceur remarquable. Maintenant l'ordre est 
arrivé de répondre vigoureusement. Chaque 
coup de canon de votre part provoquera une 
avalanche d'obus et de balles. Cela nous cha-
grine fort et vous comprendrez que nous ne 
pouvons faire autrement. Si vous voulez que 
cela cesse faites taire votre artillerie. Montrez 
aux Japonais et aux autres étrangers qui la 
dirigent que seuls les Russes de race pure 
sont les maîtres sur le front russe », 

L'Année lineie es Frenco 
New-York, 23 Juin. 

Tous les régiments de la Garde nationale 
de New-York seront envoyés en France pour 
former une unité qui s'appellera la sixième 
division. 

L'organisation des services 
Paris, 23 Juin. 

Le général Persbinjg a averti le ministère 
de la Guerre français que toutes les requêtes, 
de quelque nature qu'elles soient, qui pour-
raient inii être adressées par les missions ou 
groupes américains quelconques, qu'il s'a-
gisse des corps sanitaires du génie ou fores-
tier, lui seront dorénavant transmises par le 
quartier général des Etats-Unis en France. 
Le but de cette décision est d'éviter les dou-
bles emplois qui éparpilleraient les efforts. 
Dorénavant, chaque mission agira sous les 
ordres d'un seul chef, qui; à son touir, coopé-
rera directement avec les autorités françai-
ses. De cette façon les limites exactes de la 
sphère d'activité de chaque groupe pourront 
être définies et fixées. 
Les forestiers américains 

offrent leur concours 
Paris, 23 Juin. 

Le major Henry Solo Grayes, forestier en 
chef du corps forestier des Etats-Unis, est 
anrivé à Paris, rejoindre la mission militaire 
américaine. M. Graves a été promu major 
quand il a offert de venir en France pour 
étudier les conditions forestières, en vue 
d'examiner s'il ne serait pas utile d"y ame-
ner un régiment de forestiers américains 
pour travailler à la conservation' des forêts 
françaises. 
Le gouverneur militaire de Paris 

offre un fcanquet au général Pershing 
Paris, 23 Juin. 

Pour la première fois depuis le début de 
la guerre, ce fut ce matin la réouverture des 
salons du gouvernement' militaire de Paris, 
à l'occasion du déjeuner que le général Du-
bail offrait au général Pershing. A midi et 
demi, le général Pershing et ses officiers 
d'état-major arrivaient aux Invalidas où les 
attendaient le général Dubail et Mme Dubail 
et les convives de oes derniers. Le Tepas fut 
des plus cordiaux. 

Au cours du déjeuner, des avions de l'esca-
drille américaine vinrent planer au-dessus 
des Invalides et jetèrent des banderoles aux 
couleurs américaines et françaises. ' 
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Le fret transocéanique 
Washington, 28 Juin. 

Les conférences en cours entre les gouver-
nement alliés et les Etats-Unis amèneront 
probablement une réduction du taux du fret 
transocéanique. Le gouvernement étant in-
vesti de pouvoirs récemment conférés par le 
Congrès et ceux-ci lui permettant de réquisi-
tionner les navires, il y a possibilité à un 
accord international, qui réduirait le tau* 
du fret à un chiffre normal. 

Arrivée de la mission belge 
Washington, 23 Juin. 

Le Sénat a reçu la mission belge au miliea 
d'un grand enthousiasme. Le discours de 
M. Moucheur, remerciant les Etats-Unis de 
leur aide et de leur sympathie à la Belgique, 
a été fréquemment interrompu par les ap-
plaudissements. 

L'entente avec le Japon 
Washington, 23 Juin. 

Le président Wilson a décidé l'envol an 
Japon d'une mission qui sera chargée de sa 
mettre complètement d'accord avec le gou-
vernement japonais, pour fixer en parfaite 
harmonie les 'buts de guerre. ' 

Une mission roumaine en Amérique 
Washington, 23 Juta.-

On annonce qu'une mission roumaine est 
arrivée sur le littoral du Pacifique. 

Les résultats de la conscription 
Londres, 23 Juin. 

Un câblogramme de Washington fait sa-
voir que 9.649.938 hommes, âgés de 21 à 
30 ans. ont répondai à l'appel de la conscrip-
tion. 

L'organisation de la Croix-Rouge 
New-York, 23 Juin. 

Au dîner qui réunissait les personnalités 
qui s'occupent d'organiser la Croix-Rouge aux 
États-Unis, on a donné lecture d'un télé-
gramme du président Wilson exprimant la 
vif IntérSt qu'il prend à l'œuvre nouvelle et 
sa confiance dans l'esprit de charité et la 
générosité des New-Yorkais. 

L'ex-candidat à la présidence, M. Hugues, 
a prononcé un discours dans lequel il a fait 
ressortir à quel besoin urgent répond la 
Croix-Rouge, cette grande armée du secours 

New-York, 23 Juin. 
La fondation Roekfeller a donné 25 millions 

de francs au fond de la Croix-Rouge qui at-
teint maintenant 355 millions de francs. La 
ville de New-York est de beaucoup en avance 
sur le reste du pays. Pendant la semaine 
dernière seulement, elle a fourni 150 millions 
de francs. Un senl donateur a versé 50 mil-
lions destinés exclusivement à combattra -la 
tuberculose en France. Le but des efforts de 
la Croix-Rouge en Amérique est d'obtenir una 
encaisse de 500 millions de 'francs en una 
semaine. 
L'emprunt de la Liberté j 

a produit 15 milliards 
Washington, 23 Juta. 

Les souscriptions de l'emprunt de la Liberté 
dépassent trois milliards de dollars, excédant 
toutes les prévisions de l'administration du 
Trésor. 

L'organisation économique 
Washington, 23 Juta. 

La Commission du Commerce du Sénat a 
décidé d'ouvrir une enquête sur les prix des 
charbons, des aciers, des cuivres et autres 
matières premières fondamentales. Elle corn-' 
mancera mardi par les charbons. 

Le président, M. Nawlands, explique que 
la Commission verra s'il y a lieu à réglemen-
ter aussi d'autres matières premières. Quant 
aux denrées alimentaires, elles sont déjà 
l'objet d'une réglementation, en attendant le 
vote des lois ad hoc. 

On Sons-Mari! i Caiiz * 
Il doit être interné. •— La responsabilité 

de l'Espagne 
Paris, 23 Juin. 

D'après dies dépêches reçues d'Espagne, 
les réparations du sousmarin V-C SB qui a été 
remorqué le 11 juin en avaries à Cadix par 
un navire espagnol n'ont pas encore été com-
mencées. On pent s'étonner de ce retard, car 
l'article 17 de la Convention XIII de La Haye 
dit expressément : « L'autorité neutre cons-
tatera la nature des réparations à effectuer 
qui devront être exécutées le plus rapidement 
possible. Les réparations ne sont pas com. 
mencées,. leur nature n'a pas été constatée. 
De plus, on dit à Cadix que le commandant 
est allé à, Madrid avec d'assez pesants baga-
ges, ce qui pourrait donner à croire qu'il a 
pu emporter certaines pièces en vue de leur 
réparation ailleurs qu'à Cadix pour éluder 
cette clause de la convention de La Haye, di-
sant que les avaries ne peuvent être réparée» 
que dans la mesure indispensable à la sécu-
rité de la navigation et non pas accroître 
d'une manière quelconque la force militaire 
du navire. 

La constatation dans le plus bref délai de 
la nature des réparations a effectuer est des 
plus importantes, car, avant cette constata-
tion, l'équipage peut profiter du retard pour 
effectuer par les moyens du bord telles répa-
rations intéressant la valeur militaire dij 
sous-marin,. tout comme le capitaine peut se" 
procurer dans un voyagé telle pièce d'appa-
reils qui contribuerait ■ à cette valeur avant 
que l'autoTité appelée à constater la nature 
des réparations à faire ait pu l'empêcher de 
la mettre en place. 

C'est de la détermination des avaries que 
peut dépendre l'augmentation de la force mi-

Feuffleton da Petit Provençal du 84 Juin 
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

— J'avertirai Roger... Il faut qu'il se dé-
fie de cet homme qui se dit son ami et qui 
est son ennemi... de cet homme dont le re-
gard m'épouvante... de cet homme qui doit 
être capable de tout. 

Mais... dans l'appartement... une autre 
Inquiétude avait fait oublier celle-là. 

Marc, depuis le départ do sa. mère, se te-
nait couché sur la chaise longue... refusant 
de jouer avec sa sœur. 

Et il avait alors paru à Christiane... tout 
de suite affolée... que ses menottes étaient 
brûlantes, que ses yeux... ses admirables 
yeux de velours noir, avaient un éclat inac-
coutumé... un éclat de fièvre, sans doute. 

Bien des fois, déjà de semblables alar-
mes étaient nées en elle depuis l'année 
précédente, deiiuia aue, le carconnet ayant 

souffert d'une entérite, le médecin,' après 
la guérison, avait déclaré : 

— Il faudra à cet enfatnt des soins cons-
tants à l'avenir et, si possible, pendant 
deux ou trois mois chaque année, 1 air des 
montagnes. 

Ah... vite, sans prendre le temps de se 
dévêtir, elle avait saisi Marc dans ses 
bras... et le serrant contre elle... câline... 
éperdue... d'une voix d'angoisse... elle 
avait balbutié : 

— Mon mignon... mon beî amour— tu ne 
vas pas être malade sérieusement î... Cela 
ferait trop de peine à ta maman. 

Les paupières de l'enfant avaient battu. 
— Marco veut pas faire de la peine à sa 

maman, avait-il déclaré... Marco veut pas 
avoir bobo. 

Et, de fait, il s'était remis à jouer, et 
après le déjeuner il n'avait plus été ques-
tion de ce malaise. 

Même vers deux heures et demie comme 
Félicie, la vieille bonne — une brave fille fri-
sant la quarantaine et depuis cinq ans au 
service de Ciiristiane, une brave fille qui 
adorait Marc et Claudette, les ayant, com-
me elle le disait, vus venir au monde — 
ayant proposé, malgré le temps brumeux 
de ce jour d'hiver, une promenade jusqu'à 
l'entrée du Bois, le garçonnet avait battu 
des mains. 

— Vi... Licie — c'était sa façon à lui d'ap-
peler Félicie — Vi... Licie... et on goûtera 
avec Oaudette. 

Ce qui avait aussitôt fait dire à la bonne : 
— Vous voyez bien madame, que vous 

aviez tort de vous alarmer... 
Du bruit se produisit du côté de l'anti-

chambre. Félicie et les enfants, rentraient. 
Et déjà la voix de Marc questionnait .: 
i— Tu es là, tite maman ? 
— Oui mon chéri, répondait-elle. 
Presque aussitôt la porte s'ouvrait et les 

deux adorés apparaissaient, se précipi-
taient vers leur mère qui les prenait dans 
ses bras. 

Puis, à Félicie qui entrait à son tour : 
— Eh bien I cette promenade î... 
— Mais madame, tout s'est passé on ne 

peut mieux. 
Puis, avec un geste de joie : 
— Vous savez que monsieur Marc ne 

s'est pas contenté d'un gâteau pour son 
goûter ? 

— Pas possible... 
— Il lui en a fallu deux, madame, vous 

entendez, et il disait qu'il avait encore 
faim. 

— Parce que... expliquait le bébé... parce 
que ze voulais que tu sois contente, petite 
mère... 

— Ah ! le mignon... ah I le bel ange... 
Elle le couvrait de baisers... ensuite elle 

câlinait Claudette un peu jalouse-déjà. 
Et à Félicie, à présent : 
— Vous savez, Félicie, qu'il faut soigner 

le dîner... 
— Oui... oui ...madame... entendu... On 

va tâcher que monsieur soit content ... 
Alors c'est pour sept heures ? 

— Sept heures précises... 
Et jetant un coup d'œil vers la minuscule 

pondulettè de la cheminée : 
— D'ici quarante... cinquante minutes au 

plus, monsieur sera là... 
— Bon... je serai prête à l'heure. Et ma-

dame verra que ce sera bien... Madame 
me fera des compliments de mes perdreaux 
truffés... de mes œufs brouillés... de mes 
écrevisses... 

(c Parce que... ajoutait-elle en riant, parce 
que, un soir d'anniversaire comme celui-
ci, ça ne serait pas drôle d'aller rater quel-
que chose à la cuisine... Ah I je ne me le 
pardonnerais jamais, pour sûr... 

Et maintenant Christiane était seule avec 
les enfants dans le petit salon qu'un haut 
lampadaire encapuchonné de soie et de den-
telles éclairait"'discrètement. . 

— Dis-moi, Marc, tu sais encore ton 
compliment ? interrogeait Claudette en s'a-p-
prochant de son frère... 

— Mais vui... ze sais..» 
— Comment est-ce î 
Et voyant qu'il ne répondait pas tout de 

suite, elle le menaçait du doigt. 
— Tu as oublié, je parie , 
— Non... z'ai pas oublié. 
Alors il se dressait de toute sa petite 

taille, prenait un air si grave qu'il en deve-
nait comique^et disait i 

— Petit père... en c« beau jour... ze te 
soulaite... 

— Non... non.:, interrompait Claudette. 
Et comme il la regardait de ses grands 

beaux yeux étonnés : 
— Tu dis soulaite... Ce n'est pas sou-

laite... c'est souhaite... je te souhaité...-
— Vui, ze te soulaite... 
Et Christiane ne pouvait s'empêcher de 

sourire. 
Minutes délicieuses... minutes exquises... 

qui glissaient... qui passaient., qui tom-
baient au gouffre du temps. 

La femme songeait à présent i 
■ — Roger arrive à la gare... Il compte, 

j'en suis certaine, me trouver à la sortie. 
Il aura peut-être de la peine en ne m'y 
voyant pas. Pauvre chéri, va 1 

i— Le joli rêve ! 
— L'atroce réalité... 
Ah I... si* elle savait... Christiane..-.- ce qui 

se passe dans la nuit, à cette même heure., 
non loin de la gare des Aubrais I 

Si elle savait dans quel état se trouve 
Roger I 

Mais en elle aucun sombre pressentiment 
n'existe... 

Comme tout à l'heure elle va souffrir... 
elle qui est frappée déjà dams son bonheur.. 
elle qui est menacée aussi par une haine 
mortelle, par d'autres haines encore... peut-
être I 

Ah Lf au'elle savoure, dorant ctuelques j 

instants, la joie du présent... l'espérance da 
l'avenir 1... 

Claudette a redit à Marc — qui en a ou-
blié une partie — le compliment qu'il doit 
réciter à l'arrivée de son père. 

Puis la fillette est allée dans un coin du 
salon vers un fauteuil sur lequel deux bou-
quets sont déposés, deux bouquets dont elle 
s'est emparée... qu'elle a rapportés. 

Puis' gardant l'un d'eux, remettant l'au-
tre à son frère, elle a recommandé : 

— Il faudra le tenir comme ceci... tu vois. 
— Vui Claudette. 
— Pas si haut... tu le places devant ta 

bouche et on ne t'entend plus 'causer. 
— Pas si haut... vui. 
Docilement il abaisse le bouquet qu'fl 

serre entre ses petits bras. 
— Et alors... voici ce qu'il faudra dire. 
Elle récite le compliment... Puis, petit 

écho vivant et grave, appuyé à un pied de 
la table Louis XV, au niveau de laquelle il 
arrive à peine, Marc, toute son attention 
tendue, s'applique à répéter exactement les-
paroles de sœurette... 

Un moment encore se passe... 
Voici l'heure... 
Et le cœur de Christiane bat plus fort... 

et ses joues semblent devenir plus roses et 
ses lèvres déjà frémissent. 

Soudain, le timbre de l'antichambre ré« 
sonne. 

PAUL ROUGEE-
(La tuile à éemai&J 



litaire du navire qu'interdit la convention de 
La Haye. 

Pour le sous-marin, la navigation en plon-
gée est la position de combat, c'est celle 
qu'il prend pour attaquer un ennemi tort, 
c'est celle qu'il doit nécessairement adopter 
pour le surprendre. Elle est indispensable 
pour l'utilisation du plus puissant des engins 
de guerre : la torpilla. 

L'interdiction de toute réparation des appa-
reils favorisant l'emploi des armes, ressort 
tout aussi nettement de la convention de La 
Haye que des réparations aux armes elles 
mêmes. 

Il est évident que le navire qui est entré 
dans le port de Cadix est non seulement inca-
pable de Combattre, mais même de tenir la 
mér ne peut ressortir du port avec une force 
nouvelle lui permettant de reprendre immé-
diatement ses exploits de pirate. La respon 
sabilitô du gouvernement espagnol serait en-
gagée et on pourrait voir dans le fait une 
rupture de la neutralité, si VU C-52 en sortant 
du- port de Cadix signalait son départ par des 
attaques de navires, comme l'a tait 1 U-35 en 
quittant Caxtliagène ou VU-53 en quittant 
le port américain. , , 

Pour la garantie de la neutralité de nos 
voisins, il vaudrait mieux que le sous-marin 
fut interné. 

fêos Alliés poursuivent 
brillamment leur offensive 

Borne, 33 Juin. 
L'agence Stefani publie la note suivante 
Uns nouvelle et hardie opération de guerre 

de montagne fut hier couronnée de succès 
dans le secteur du-val de Costaaea et dans 
l'Ampezzane. Dans cette zone, par l'occupa-
tion successive du groupe Teiate, situé a 
3.200 mètres du col de Bois, à 2.310 mètres 
du sommet de Falsarego, à 2.547 mètres, et 
de la tête de Travenanzes, nous avions gra-
duellement déniché l'ennemi du bord méri 
dlonai du formidable rempart montagneux 
qui se dresse au nord de la vallée du Roo 
Costcana. 

Au fond de la vallée court la route des Do-
lomites qui, de la Cortina d'Ampezzo, atteint 
le défilé de Falzarego, et, longeant les pentes 
orientales de l'Asso d'Istria, descend à Pievo 
di Linivalhengo, dans la vallée de Cordevole. 

Le petit Lagazuel, à 2.779 mètres, qui, avec 
le Sasso d'Istria barre l'entrée du défilé du 
val Parola à l'endroit'où la route tourne au 
Sud-Est, est tenu encore par l'ennemi qui, 
maître du sommet, a poussé en bas son occu 
pation sur un degré du rocher dit Congia 
Martini, afin d'arrêter nos progrès teur la 
partie méridionale du mont où nos troupes 
avaient atteint justement ce point du rocher 
du Certgia Martini. ■ * 

Au milieu de précipices avec d'énormes ro-
chers à pic au-dessous des combattants et 
d'immense murailles sur leur tête, les ac-
tions de gros détachements ne sont pas pos-
sibles. Quelques hommes qui vivent là-haut 
creusent dans le rocher des abris et , cher-
chent l'ennemi à travers la montagne, mais 
cependant la guerre de mines trouve ici son 
plus grand emploi. 

Après les premières opérations qui, au 
début de la guerre nous ont amené au delà 
de la grande route militaire autrichienne des 
Dolomites, un certain équilibre des forces 
s'étant établi, l'ennemi a commencé ses tra-
vaux de mines sons nos positions du Congia 
Martini pour nous les enlever par surprise 
ou nous culbuter au fond de la vallée du Rio 
Costeana. 

De notre côté, nous commencions immédia-
tement des travaux de contre-mines et les 
achevions sans répit. L'ennemi s'étant aperçu 
de notre dessein voulut nous devancer en 
hâtant l'explosion da sa mine qu'il effectua 
le 14 janvier. Cette explosion, par l'effet de 
nos travaux dé contre-mines, n'aboutit qu'à 
un échec de l'adversaire qui en fut pour sa 
galerie obstruée ainsi que 13 morts et un 
grand nombre de blessés. 

Le bombardemeent de nos positions, aussi 
furieux qu'inutile, suivit l'explosion de la 
mine, mais le point de Cencia Martini resta 
entre nos mains. 

Afin de prévenir de nouvelles tentatives de 
Tennemi et de le déloger définitivement de 
la position disputée, nous avons entrepris 
nous-mêmes le percement d'une puissante 
mine. Ce travail qui eut lieu au milieu d'im-
menses difficultés à la suite de la résistance 
du rocher très dur et de la nécessité de l'ac-
complir autant que possible à l'insu de l'en-
nemi, nous amena sous la position ennemie 
du sommet 2668 du petit Lagazuei. 

L'explosion fut formidable, pas un seul 
homme du côté ennemi n'a échappé ; aus-
sitôt après, protégés par un feu de barrage 
de l'artillerie, nos alpins escaladaient la 
pente du Congia Martini et occupaient soli-
dement le sommet 2668, où une centaine 
d'ennemis, avec des mitrailleuses, des armes 
et du matériel de toute sorte, gisent ense-
velis dans l'entonnoir. 

L'action de désagrégement des positions 
ennemies sur la pente nord de la vallée de 
Costena, s'acoomplit ainsi d'un pas sensible, 

Le littérateur anglais Kipling 
fait l'éloge de l'armée italienne 

p Rome, 23 Juin. 
Les journaux publient un splendide article 

de Kipling sur une visite au front italien. Le 
fait d'avoir reconnu l'importance de l'effort 
italien et d'avoir d'une façon aussi intense 
compris l'état d'âme du peuple italien en ces 
moments difficiles suscite dans le public les 
plus favorables commentaires. Les constata-
tions faites par une telle personnalité provo-
quent un sentiment de légitime orgueil chez 
les Italiens. 

Le liiii politique eo Italif 
La Chambre en Comité secret 

Rome, 23 Juin. 
Les députés socialistes ont tenu une réu-

nion au sujet du Comité secret. Après s'être 
demandé s'ils devaient y prendre part, ils ont 
déclaré que le leader Turatti était d'avis que 
la discussion en Comité secret ne devait en 
rien empêcher la discussion en séance pu-
blique. 

Le Carrière délia Sera espère qu'il n'en sera 
pas ainsi II demande surtout que la Cham-
bre opère rapidement pour ne pas inquiéter 
le pays. 

Rome, 23 Juin. 
Le Messaggero annonce que MM. Turatti, 

Barzilaï, Torre prirent la parole sur la com-
munication ministérielle. Plusieurs discours 
importants furent prononcés par MM. Cor-
niani, Chiesa. Saelli et Grabau. Un député 
aurait déclaré que dans le Comité secret 
s'était manifestée cette concorde fraternelle 
qui semblait avoir disparu de Monte-Cito-
rio. Etant donné le nombre des orateurs ins-
crits, la discussion devait durer plusieurs 
semaines, mais beaucoup d'entre eux ont re-
noncé à la parole. Le Comité secret n'aura 
pas plus de cinq ou six séances. 

La Base îles Flottilles américaines 
en Europe 

New-York. 2$ Juin. 
On reçoit de la base des flottilles américai-

nes dans les eaux britanniques : 
Pour la première fois depuis l'arrivée, ici, 

les flottilles de canonnières des Etats-Unis, 
les correspondants des journaux américains 
ont été autorisés à visiter leur base, à voir 
les alertes petites unités combattantes et à 
admirer l'aspect jeune et vigoureux des ma-
rins américains qui surveillent activement les 
sous-marins allemands, prêts à porter secours 
\ leurs victimes. 

Le vice-amiral Si-ms a souhaité lui-même la 
bienvenue aux journalistes. A l'heure ac-
tuelle, on le sait, en dehors de ses fonctions, 
comme commandant des flottilles opérant 
flans les eaux européennes il est temporai-
rement commandant en chef des forces na-
vales britanniques dans une station impor-
tante. C'est la première fois dans l'histoire 
ju'un Américain occupe un tel poste. Son 
pavillon avec les trois étoiles blanches sur 
fond bleu qui flotte sur l'hôtel de l'amiral 
britannique dominant la mer de cent mètres 
tait savoir à la Ville que c'est l'amiral Sims 
Jui commande ici. 

Deux canonnières américaines sont rentrées 
[lier après-midi avec quatre-vingts survivants 
le deux navires anglais torpillés. Ces navires 
lurent «tilles très loin, esa Atlantique. Les ca-

nonnières américaines répondirent avec em-
pressement à l'appel de secours lancé par les 
bâtiments en détresse et naviguèrent pen-
dant cent milles à marche forcée. Sur le lieu 
du sinistre, elles ne trouvèrent que des bar-
ques remplies de naufragés et ne repartirent 
qu'après s'être assuré par de longues pa-
trouilles nocturnes qu'elles avaient recueilli 
tous les survivants. Les officiers et les hom-
mes furent chaleureusement félicités par 
l'amiral Sims de cette brillante randonnée 
de secours, la plus belle que les Américains 
aient accomplie depuis leur arrivée ici. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officia! serbe 
Monastir, 23 Juin. 

Hier, canonnade habituelle et réciproque. 
Nos aviateurs o«î joîa îrants-cisiq feomoes sur 
lies objectifs militaires près de Konojiïcht, et 
ia Ions du front, 

Sssr le Front romain 
Communiqué officiel roumain 

Jassy, 23 Juin. 
Sur la frontière ouest de Moldavie, au nord 

de la vallée du Trotus, plusieurs groupes en-
nemis. Qui sortaient de leurs tranchées avea 
des drapeaux blancs, ont été éloignés sur la 
Putna. Bombardement réciproque de l'artil-
lerie. 

Dans la région de Suraia-Vadul-Rosta, 
sur le Séreth, l'artillerie lourde ennemie a 
bombardé sans résultat le village de Vasco-
Alexandri et ies tranchées russes des Bunties. 
Des batteries russes ont dispersé plusieurs 
détachements de travailleurs ennemis, envi-
ron trois compagnies on marche, de Vamesul 
à Muchéa. Calme sur le Danube. 

Vsrsizslos conférera avss i. Zaïrois 
Athènes, 21 Juin (retardée). 

M. Venizelos est arrivé aujourd'hui au port 
du Pirée sur le contre-torpilleur Sphendoni. 
Sur l'invitation de M. Jonnart, M. Venizelos 
se rencontrera à bord du Justice avec M. 
Zalmis, tous deux étant les hôtes de M. Jon-
nart, qui espère par ces entrevues hâter le 
règlement des bases de la réconciliation. 

Ce soir, autour du Sphendoni, ont circulé 
quelques barques pleines de manifestants qui 
ont acclamé M. Venizelos. 

L'épura'dsa continue 
* Athènes, 23 Juin. 

Le prince Ipsilentis, grand écuyer du roi, 
a, donné sa démission. On s'attend à d'autres 
démissions de dignitaires de la Cour. On croit 
aussi que le gouvernement débarrassera la 
Cour de tous les fonctionnaires dont l'in-
fluence serait contraire aux intérêts natio-
naux. 

Londres, SS Juin. 
On mande d'Athènes au Times le 20 juin : 
Un premier groupe de germanophiles de-

vant être déportés s'est livré aux autorités 
françaises du Pirée. Ils ont été embarqués à 
7 heures. M. Hoselin, chef de la propagande 
allemande et caissier de l'Allemagne en Grèce 
depuis le départ de M. Schenk ; M. Saghias, 
président de la Ligue des réservistes et un 
certain nombre d'Allemands ont été escortés 
sur les quais du Pirée. 

ïers l'unité du pays 
Athènes, 23 Juin. 

Une députation de membres du Parlement 
du 31 mai ira demander à M. Jonnart de 
convoquer le Parlement. La question de l'ad-
mission de vénizélistes dans le Cabinet a 
été écartée, mais un accord parfait est inter-
venu entre M. Jonnart et M. Zaïmis au sujet 
de la constitution d'Une Commission ministé-
rielle mixte pour l'établissement de l'unité 
dans le pays. 

On attend l'arrivée de M. Venizelos à Ké-
ratsini pour traiter de cette question vitale. 
Le secret est gardé sur les négociations en 
cours. 

Athènes, 23 Juin. 
MM. Rallys et Lidorikis, membres zaïmistes 

de la Commission mixte, chargée de négocier 
l'accord pour le rétablissement de l'unité 
dans le pays, ont été reçus ce matin par M. 
Venizelos. Demain, ils auront une première 
entrevue avec les membres vénizélistes, MM. 
Repoulis et Michalokopoulos. M. Venizelos 
estime que la Commission pourra accomplir 
sa tâche rapidement et avec succès. J'ai con-
fiance; a déclaré l'illustre homme d'Etat, que 
tout sera réglé en Grèce dans un bref délai. 
Je retournerai à Salonique, puis j'espère reve-
nir ici définitivement. Le gouvernement na-
tional de Salonique ne sera pas dissous avant 
qu'il puisse être transformé en un gouverne-
ment semblable pour toute la Grèce. 

M. Jonnart est d'avis que la Chambre doit 
être convoquée aussitôt que possible. 

Les sympathies pour radian de la France 
Athènes, 23 Juin. 

Plusieurs politiciens libéraux ont visité M. 
Jonnart dans la matinée. M. Jonnart recevra 
demain une députation des ouvriers et des 
commerçants venant le remercier de la bien-
veillance des puissances protectrices qui s'ef-
forcent de rétablir l'unité dans le royaume. 

Les travailleurs du Pirée ont voté une ré-
solution remerciant .M. Jonnart de sa bien-
veillance envers les travailleurs. Une copie 
en sera remise à M. Jonnart demain. Les cer-
cles crétois du Pirée ont voté également une 
résolution de gratitude envers M. Jonnart. 

Les germanophiles sont outrés en présence 
de ces manifestations. 

Un Corps d'armée italien en Palestine 
Rome, 23 Juin. 

On mande du Caire que la colonie italienne 
a été très satisfaite de l'envoi en Egypte de 
carabiniers et de bersagliers italiens, desti-
nés à la Palestine. Les israélites surtout sont 
dans la joie. On sait en effet que des détails 
sur les cruautés atroces commises par les 
Turcs sur les israélites de Syrie arrivent de 
plus en plus nombreux au Caire. 

Le projet de coopération franco-italo-bri-
tanmique en Palestine aura le don da faire 
cesser à bref délai ces barbares procédés. 

LA SPÉCULATION SUR LES COTONS 
Baltimore, 23 Juin. 

Le président de la Bourse des cotons a en-
voyé à tous les membres de la Bourse l'avis 
suivant : 

« Le Syndicat de la Bourse des cotons de 
Baltimore verra avec une extrême défaveur 
tout acte de ses membres qui tendrait à pro-
voquer d'extrêmes et inutiles variations dans 
les prix du coton ». 

Pour ies Permissionnaires 
sans Famille 

Paris, 23 Juin. 
Les militaires qui ne peuvent passer leur 

permission dans leur famille peuvent se ren-
dre, suivant la catégorie à laquelle ils appar-
tiennent, dans une des localités suivantes où 
sont installés des centres d'hébergement or-
ganisés sous le contrôle de l'autorité mili-
taire par l'Œuvre des Parrains de Reuilly. 

Les originaires des régions envahie», à 
Nice. , , . 

Les Sénégalais, à Narbonne. ' 
Les Musulmans de l'Afrique diu Nord à Aix. 
Les Créoles, à Antibes. 
Les militaires, des troupes coloniales; des 

régiments étrangers et bataillons d'tafante-
ne légère d'Afrique, à Toulon. 

Les militaires sans famille n'appartenant 
a aucune des catégories ci-dessus, à Antibes. 

Les militaires originaires des régions enva-
hies porteurs d'une permission pour Nice, se-
ront répartis par les soias d'un service or-
ganisé a la gare de cette localité entre plur 

sieuirs centres installés à Nice et sur divers 
points du littoral. 

Les . Sénégalais seront de même, à leur ar-
rivée en gare de Narbonne, répartis entre 
dieux centres fonctionnant l'un à Narbonne 
1 autre à Perpignan 

Le Congrès des Soviet 
approuve le gouvernement 

Pétrograde, 21 Juin. 
[retardée dans la transmission). 

La fraction minimaliste du grand "congrès 
dès Soviet de toute la Russie propose au 
Congrès de voter la résolution suivante : 

1° Estimant que dans la conjoncture ac-
.tuelle la concentration de tout le pouvoir en-
tra les mains de la bourgeoisie seule aurait 
porté le coup mortel à la cause de la révolu-
tion et que d'un autre côté, la remise de tout 
le pouvoir aux Soviet aurait considérable 
ment atténué les forces révolutionnaires, le 
Congrès approuve la création d'un gouver-
nement de coalition ; 

2° Le Congrès reconnaît satisfaisantes les 
explications des ministres sur la politique gé-
nérale du gouvernement qu'il approuve ; 

3° Il invite le gouvernement provisoire à 
réaliser énergiquement le programme de la 
politique qu'il a adopté et notamment de ten-
dre à une paix commune sans annexions ni 
contributions basée sur le droit des peuples. 
D'organiser eux-mêmes leur avenir politique, 
à combattre vigoureusement la crise finan-
cière et économique, à lutter énergiquement 
contre toutes les tentatives de contre-révolu-
tion et à publier très prochainement des lois 
agraires et ouvrières donnant satisfaction 
aux vœux des classes laborieuses, à coordon-
ner les forces révolutionnaires en réorgani-
sant lé système de l'administration locale 'et 
en introduisant le gouvernement autonome 
municipal là où il ne fonctionne pas encore. 

Le Congrès insiste sur la convocation immé. 
diate d'une Assemblée constituante ,et de-
mande pour la réalisation complète de ' ce 
programme la création d'un seul organe re-
présentant toute la démocratie organisée de 
la Russie, organe qui comprendrait dans son 
sein des délégués paysans et devant lequel 
les ministres socialistes seraient responsables 
de toute la politique intérieure du gouverne-
ment. 

Le Congrès vote cette résolution par 546 
voix contre 126. 

Les paysans et les cosaques 
pour le gouvernement 

Pétrograde, 23 Juin. 
Le Congrès des délégués des paysans .de 

toute la Russie, représentant les 40 millions 
de la population rurale, a voté une résolution 
approuvant complètement l'attitude du gou-
vernement dans l'affaire Grimm et de son ex-
pulsion. 

Au Congrès des cosaques les délégués de la 
région de l'Amour ont déclaré que six mil-
lions de leurs frères sont prêts à défendre la 
cause de la révolution. 

Les délégués de la région de Kouban au 
Caucase ont adhéré à la même déclaration 
et ont ajouté qu'ils soutiendront au besoin 
par la force armée le gouvernement provi-
soire. 

Le tsar et ses ministres 
seront jugés publiquement 

' Londres, 23 Juta. 
M. J.-O. Grady, l'un des délégués qui vient 

de rentrer de Russie, dans un discours qu'il 
a prononcé la nuit dernière au Queen's Hall a 
dit que l'ex-tsar et les réactionnaires seront 
jugés publiquement. 
- Il a ajouté : M. Kerensky m'a dit lui-même 
qu'il sera, produit aux débats un document, 
daté du 15 mars, et montrant qu'à cette date 
une paix séparée devait être appliquée. Il a 
ajouté qu'il n'y aurait pa3 de paix séparée. 

Lâ COBPÉRBMCE DE STOCKHOLM 
L'arrivée des délégués 

minoritaires allemands 
Bâle, 23 Juin. 

La Gazette de Francfort dit que les délé-
gués de la minorité socialiste allemande sont 
arrivés à Stockholm le 21 juin. 

En. Angleterre 
Pour les victimes des raids aériens 

Londres, 23 Juin. 
Le roi George a envoyé pour les victimes 

des raids aériens allemands deux cents livres 
sterling au lord-maire de Londres qui a déjà 
réuni 4.200 livres sterling à cet effet. 

Les titres nobiliaires des Anglaises 
Londres, 23 Juin. 

Les femmes anglaises vont avoir leur pro-
pre titre nobiliaire pour les services qu'elles 
auront rendus pendant la guerre. Dans ce 
but, un ordre vient d'être créé par le roi : 
L'Ordre de dame grand-croix et de dame 
commandeur. En s'adressant à elles, l'appel-
lation française « dame » sera de rigueur, 
quand bien même le mari ne serait que mon-
sieur et non sir. 

Importants débats au Reichstag 
Zurich, 23 Juin. 

La prochaine session du Reàcnsijag qui 
commencera le 5 juillet, sera inaugm-ée par 
un important débat sur la politique extérieure 
et ia situation militaire. 

Les espérances de Bulow 
.-■ Bâle, 23 Juin. 

Le prince de Bûlow a adressé au maire de 
Bromberg un télégramme exprimant l'espoir 
que l'année présente donnera à l'Allemagne 
une paix lui procurant des indemnités pour 
les pertes et les souffrances causées par la 
guerre, et lui permettant de reprendre éner-
giquement son essor antérieur. 

En Autriche 
La crise ministérielle autrichienne 

• Bâle, 23 Juta. 
On mande de Vienne : 
Le président de la Chambre des députés a 

lu la <x>mmunication du comte Gtam-Marti-
nie annonçant que devant l'impossibilité de 
constituer un ministère capable non seule-
ment de liquider les affaires urgentes, mais 
encore do réaliser des réformes profondes, 
par son maintien prolongé des affaires, il a 
remis sa démission à l'empereur. 

En vue des négociations de paix 
Bâle, 23 J;uta. 

La Gazette de Voss écrit : 
Aussitôt que la crise autrichienne sera réso-

lue, et le compromis austro-hongrois certain, 
MM. Heliferich, Zimmermann et le comte Ro-
dern partiront à Vienne, pour établir les 
grandes lignes d'un programme économique 
commun, susceptible de servir de base aux 
pourparlers des futures négociations des deux 
pays. Les empires centraux ont la ferme in-
tention de présenter des négociations de paix 
en état d'union scellée par des traités, précis, 
afin d'obtenir les traités commerciaux les 
plus favorables. 

Les vœux des catholiques 
Amsterdam, 23 Juta. 

Le Tyd, organe catholique, dit que les ca-
tholiques assemblés à Gratz (Autriche) le 
jour de la Pentecôte, ont voté un programme 
réuni en douze paragraphes, et réclamant 
notamment qu'un, terme soit mis à l'accrois-
sement insensé des forces de terre et de 
mer. Les crédits militaires devraient être des-
tinés au maintien de l'ordre intérieur, les 
conflits de races entre nations devraient ces-
ser et chaque peuple devrait pouvoir ea dé-

velopper dans sa langue et sa civilisation 
sans être inquiété. 

Le zeppelin vaut-il l'avion ? 
Londres, 23 Juin. 

Le correspondant du Times à Amsterdam 
télégraphie que la perte du dirigeable alle-
mand L AS amène la Kreuz Zeiiung à se de-
mander si les succès remportés par les zep-
pelins compensent la destruction de ces der-
niers et si cette destruction ne pourrait être 
réduite par d'autres méthodes. Il déclare que 
l'emploi des avions et des dirigeables pour 
bombarder l'Angleterre se poursuivra et que 
la Tivalitô entre les deux moyens fera naitre 
un vif intérêt. 

On Service postal sériai. 
entra l'Angtetarre et tes Sssfe 

Londres, 23 Juin. 
Dans une conférence qu'il a faite hier à la 

Société Aéronautique de Grande-Bretagne, 
lord Montagu de B'eaulieu a exposé qu'il 
était possible d'envisager dans un avenir pro-
chain la création d'un service aérien entre 
l'Angleterre et les Indes. 

Le conférencier est entré dans quelques dé-
tails sur la façon dont pourrait s'accomplir 
ce voyage qui comprendrait trois étapes : 
de Croyden à Kuratehèe par Marseille, Na-
ples, la côte de Crète, Alexandrie, Jalïa, Bas-
sorah et Bender-Abbas. Le parcours total qui 
est de 7.800 kilomètres pourrait être accompli 
en 39 heures de vol, et le voyage total, arrêts 
compris, car on ne volerait pas pendant la 
nuit, demanderait 83 heures. 

La Crise espagnole 
Un appel de M. Dato 

Madrid, 23 Juin. 
M. Dato a fait devant les journalistes un 

exposé de la situation politique qui tend à 
redevenir normale. Les menaces de grève 
semblent conjurées. Le chef du gouvernement 
espère que les ouvriers comprendront leurs 
intérêts et leur conseille de contribuer au dé-
veloppement des industries nationales. Le 
président du Conseil a fait appel au concours 
de la presse. Il a terminé en déplorant les 
informations exagérées communiquées à 
l'étranger. — M 

L'apaisement 
Londres, 23 Juta. 

Une dépêche de Sanghaï datée du 21 juin 
au Morning Post, annonce que le président 
ayant finalement accepté toutes les condi-
tions du général Changh Sun, y compris 
l'amnistie des monarchistes proscrits, les gou-
verneurs militaires ont retiré leur déclara-
tion d'indépendance et les troupes retourne-
ront dans leurs provinces.-

Les parlementaires assemblés à Sanghaï 
ont lancé une proclamation aux six provinces 
du Sud-Ouest, Par suite des difficultés finan-
cières, aucun des. deux partis ne désire la 
lutte. Le vice-président a offert sa médiation 
pour trouver un compromis, il y a tout lieu 
de CToire que ses efforts seront couronnés 
de succès. 

L'Homme Enchaîné. 
G. Clemenceau : 

Paris, 23 Juin. 
Questions. — De M. 

Que tel ou tel incident du front ou de l'arriére 
devienne un prétexte à manifestations, cela ne 
s'explique que trop bien de gens trop ardemment 
rafraîchis. Je ne veux rien exagérer. Il ne faut 
rien atténuer non plus de ce qui pourrait con-
duire à des fautes d'une trop lourde gravité. 

Des bousculades ne sont rien si elles conservent 
1© caractère d'un Incident passager. Il n'y en a 
pas moins le respect de l'uniforme français qui, 
pour être obtenu, doit être mérité. L'homme qui, 
dans un moment de vertige physique, s'évertue en 
une folie de suprême détente à trouver quelque 
chose qu'il n'ait pas le droit de faire, ne sera ja-
mais à court d'extravagances. 

Sous le casque bleu du poilu, il est une limite 
à ne pas dépasser où il suffirait souvent des plus 
plus simples indications d'une autorité raisonna-
ble pour ramener bien vite tout le monde à la 
primordiale sensation d'une, France on guerre 
qra'%1 n'est permis à personne d'oublier. 

La Victoire. — Un coin du ciel blevt — De 
M. Hervé : 

Là-bas du coté de la Russie, l'instinct national 
semble décidément plus fort que les niaiseries des 
pacifistes bêlants. La disciplina sans laquelle la 
révolution russe serait écrasée commence à triom-
pher dans l'armée du désordre et du gâchis; les 
déserteurs et les agents conscients ou inconscients 
de l'Allemagne trouvent enfin à qui parler; une 
offensive prochaine de la grande armée amie et 
alliée n'apparaît plus du tout comme invraisem-
blable. 

Du cOtê de l'Amérique, ce n'est plus une proba-
bilité c'est une certitude. Nos nouveaux alliés 
veulent décidément étonner le monde par la rapi-
dité et la valeur de leur Intervention; leurs pre-
miers contingents ne doivent plus être loin. Ce 
n'est vraiment pas le moment de s'énerver ni de 
jeter le manche après ia cognée. 

POUR LES MUTILES 

Ân Centre de Rééducation de Marseille 
UNE KERMESSE EN FAVEUR DES MUTILES 

On sait que dans le village de SaintlJoseph, à 
l'établissement Saint-Eloi, a été établi depuis plu-
sieurs mois le centre orthopédique de la 15* région 
sous la direction de réminent médecin-major Ju-
det. C'est là que les mutilés de la grande guerre, 
les amputés, sont hospitalisés pour y recevoir l'ap-
pareil orthopédique qui doit remplacer le membre 
rell orthopédique qui doit remplacer le membre 
absent. 

Mais cette œuvre, déjà utile, n'a pas paru suffi-
sante à ceux qui avalent le devoir de l'entrepren-
dre et Ils ont utilement songé qu'il y avait lieu 
de créer des ateliers de rééducation en faveur de 
ces glorieux blessés. 

C'est sous la direction de M. le médecin-major 
Pierhugues que fonctionne actuellement ce ser-
vice de rééducation et les résultats déjà acquis té-
moignent de l'utilité de cette création. JJ vient 
s'ajooter à celui déjà fondé à l'Ecole Pratique 
d'Industrie de Marseille où plus de quatre vingts 
mutilés ont fait leur apprentissage complet de 
tailleurs, cordonniers, tourneurs sur métaux. 

Des donateurs généreux, parmi lesquels il faut 
remercier tout particulièrement Mme Touche, 
MM. Félix Fournier et Cie, les Raffineries de su-
cre de Saint-Louis, M. Puget, M. Chanlbon, M. 
Budd, etc., se sont intéressés à cette œuvre accom-
plie par la direction du service de Santé de la 
15' région et ont permis, grâce à leur grande géné-
rosité, d'installer d'une façon parfaite; à Saint-
Elol, à l'hOpital complémentaire 56, les ateliers de 
rééducation. 

Afin de permettre d'apporter un plus grand dé-
veloppement à cette oeuvre, nous apprenons qu'un 
Comité vient de se former dans le but d'organiser 
une grand© kermesse de charité dont les bénéfices 
iront tout entier aux ateliers de rééducation. 

Nous ne pouvons qu'applaudir à ce projet et fai-
sons des vœux pour la réussite de cette grande 
kermesse qui aura lieu les 28, 29 et 30 juin pro-
chain sous le patronage de M. le médecin inspec-
teur Landouzy. — Ch. Y. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — A3 heures, matinée, 

La Traviata, avec une superbe interprétation : 
Mlle Lowelly, le baryton Castrix, etc. En sue, 
Cavalleria Rusticana, avec le ténor Boucarut, M. 
Castrix et Mlles Maginl et Desprès. Location ou-
verte, ce matin, de 9 h. à 11 h., rue Camnebière, 16. 
Téléphone. 6.65. 

VARIETES-CASINO. — Matinée, à 2 h. 30, et 
soirée, à 9 h., les deux immenses succès de fou 
rire : Le Chopin et L'AnglUis tel qu'on le parie, 
avec l'excellente troupe : Billes Sylviane, E. No-
ris, P. Dervys, MM. Saint-Léon, Duplessis, Bré-
mont, etc. Location ouverte. Téléphone 9.65. Salle 
aérée. On peut fumer. 

CASINO DE LA PLAGE. — A3 heures, grand 
concert dans les jardins avec un programme do 
tout premier ordre : Appart, Mlle Faustine, Lu-
cian, et. A 9 heures, dans la salie, la Grande ne-
vue, dont le succès ne se départit pas. Tramways 
réservés pour le retour. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
immense succès des Cloerec, des Barrois, Andrée 
Miette, Mahatma, les trois sœurs Sttirala, Léo 
Bill, Lydie Delsonn, ïette Brevannes, qui attirent 
chaque jour une foule nombreuse. 

CHATELET-CIRQTJE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
représentations. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et soirée : 
les Tanks dans la Sçarpe, mitt de Tempête, et un 
nroxranime choisi. Sali*» aérée. Jardiu. 

EDEN LHA-RTJE (Prado-Plage).. — Aujourd'hui, 
à 2 h. -10, matinée avec le réputé Reyaier, l'ex-
quise Rica LiU, les américains Adrlano et Su-
eama, les populaires Davld-Jul's et dix numéros. 
Premières, l fr. 50; secondes, 1 fr. (.taxe comprise). 

IDEAL CONCERT (grands pins de la Blanearde, 
au-dessus le pont du chemin de fer). — A 3 h. 30, 
concert. 

Notules Marseillaises 

Spéculation sur les Huiles 
Les huiles atteignent des prix très élevés. 

Nous avons été des premiers ici à demander 
que les huiles de Tunisie et d'Italie puissent 
être amenées sur nos marchés qu'elles au-
raient certainement influencés vers la baisse. 
Et nous avons indiqué que la spéculation 
avait une part prépondérante dans la hausse, 
en ajoutant cette observation que de gros im-
portateurs français s'étaient servis des inter-
dictions tunisiennes pour résilier des marchés 
importants. 

La Résidence générale vient .de lever cet 
interdit et les huiles tunisiennes vont pouvoir 
parvenir en France. Il était à craindre néan-
moins que les quantités autorisées disparais-
sent dans les magasins des importateurs. Pour 
éviter cette spéculation présumée, le minis-
tre vient de prendre_ une prudente décision : 
les permis d'exportation ne seront délivrés par 
la Résidence que si les contrats d'achat ont 
été visés par le ministère du Ravitaillement. 
Ainsi, les services connaîtront les quantités 
apportées sur nos marchés métropolitains et 
il suffira d'une surveillance très simple pour 
s'assurer qu'ils sont revendus aux prix nor-
maux et qu'ils ne se réservent pas en magasin. 

D'aucuns vont encore déplorer cette entrave 
à la liberté du commerce. Mais tous les con-
sommateurs — et c'est la majorité du pays —i 
applaudiront. 

La Température 
Ciel beau, puis nuageux, hier, à Marseille. TJe 

thermomètre marquait : à 7 heures du matin, 18*6; 
à 1 heure de l'après-midi, 23*2 et à 7 heures du 
soir, 22°3. Minimum 13'9; maximum, 25"2. Aux 
mêmes heures, le baromètre indiquait les pressions 
de 765 rn/in 1, 764 m/m 6 et 763 m/m 7. TJn yent 
fort de Nord-Ouest a régné toute la journée. 

Les personnes qui, hier, voulurent emprunter la 
ligne de tramway Aix-Marsiejlle pour se rendre 
dans l'ancienne capitale de la Provence, ont eu 
la désagréable surprise de s'entendre dire que le 
service était interrompu. Croyant à une panne 
momentanée, quelques-uns attendirent, maïs ils 
attendirent en vain : le tramway ne fonctionna 
pas de tout le jour... Des gens informés ont laissé 
entendre qu'il ne fonctionnerait probablement pas 
aujourd'hui non plus, ni peut-être les jours sui-
vants. 

Fermeture de l'entrepôt départemental de char-
don. — Les charbonniers détaillants sont prévenus 
que l'entrepôt départemental de charbons pour 
usages domestiques sera provisoirement fermé à 
dater de lundi 25 juin et qu'il ne sera rouvert 
que lorsque la reconstitution des stocks le per-
mettra. 

Cette réouverture sera signalée en temps utile 
par la voie des journaux. 

Le Conseil municipal de Marseille est convoqué 
pour mercredi prochain, à 5 heures du soir. 

Institut départemental de bactériologie. — Pour 
cause de mobilisation, le service du diagnostic est 
momentanément suspendu. II reprendra le 2 juil-
let. D'ici là, MM. les médecins peuvent s'adresser 
au laboratoire, de l'hôpital militaire pour les diag-
nostics bactériologiques. 

Le Conseil général et l'Orphelinat laïque. — La 
Commission du Conseil général pour l'Orphelinat 
laïque s'est Téunie à la Préfecture vendredi matin. 
Elle s'est occupée du local destiné à l'Orphelinat 
et se réunira de nouveau mardi, à 11 heures, pour 
visiter eds locaux offerts. 

Le sucre pour les oonfitures. — Le maire de 
Marseille informe la population que ia mise en 
vente du sucra pour confitures, ne commencera, 
dans ies dépôts respectifs d'arrondissement, (t-oir 
les affiches apposées aux commissariats de polie), 
qu'après la distribution totale des timbres affé-
rents aux divers carnets. Un avis ultérieur fera 
connaître la date de la mise en vente. 

Vaccination. — Des séances ds vaccination gra-
tuite auront lieu au Bureau Municipal, d'Hy-
giène, 6, rue Briffaut (à l'extrémité de la rue de 
l'Olivier), du lundi 25 juin au samedi 30 juin, 
tous les jours de 10 heures à midi, et, en plus, les 
lundi, jeudi et 6amedi, de 2 heures à 4 heures du 
soir. _, _ 

Ravitaillement préfectoral (Service des sucres). 
— Les bureaux du service des sucres, 2, rue Ar-
mény, sont ouverts au public, pour renseigne-
ments, tous les jours de 10 heures à midi et de 
3 heures à 5 heures, sauf les jeudis et samedis 
après-midi. 

Pour éviter l'encombrement au guichet et une 
trop longue attente au public, les coupons des car-
nets ne seront reçus que les 1", 2, 3, 4, 5, 10, 15, 20, 
25 et 30 de chaque mois; le lendemain de ces 
jours lorsqu'ils tomberont un dimanche. 

Les pâtissiers et confiseurs seront reçus le mardi; 
les liquoristes, restaurateurs, hôteliers, le mer-
credi ; les fabricants de sirops, de limonades, de 
boissons gazeuses., le vendredi. 

Nous apprenons que M. Daurelle, loueur de voi-
tures, dont nous avions annoncé l'arrestation, vient 
de bénéficier d'une ordonnance de non lieu et 
remis aussitôt. en liberté après enquête, son Inno-
cence ayant été reconnue. 

Cours et oenférences. — A l'Institut Colonial, 5, 
rue Noailles. — Lundi, à 3 h. 45, M. Masson : 
Etablissements de l'Inde ; Quang-Tcheou-Ouane ; 
Saint-Pierre et Miquelon. A 5 h. du soir. M. 
Laurent : Géodynamique interne. — Les volcans. 

Ccur d'assises des Bouches-du-RhSne. — Les dé-
bats de l'affaire d'agression à main armée à domi-
cile ont continué hier devant le judy. 

Après avoir entendu les derniers témoins, M. 
Arrighl, avocat général, a prononcé un énergique 
réquisitoire contre les accusés. Ensuite, M1* Mar-
tin, pour Guizard; Jean Grisoll, pour Désabata; 
Allard-Thêus, pour Arnaldl; Blazer, pour Molineris; 
Stéfani, pour Santelli, et PeUegrin, pour Dona-
dieu. ont éloquemnient présenté les moyens de dé-
fense des Inculpés. 

Guizard est condamné à Quinze ans de travaux 
forcés ei vingt ans d'interdiction; Désabata à cinq 
ans de réclusion et vingt ans d'interdiction ; 
Arnaldl à quatre ans de prison et dix ans d'inter-
diction ; Molineris à huit ans de réclusion et vingt 
ans d'Interdiction; Santelli à quatre ans de prison 
et dix ans d'interdiction; Donadieu est acquitté 
comme ayant agi sans discernement. Il sera placé 
dans une colonie pénitentiaire jusqu'à sa majorité. 

La session est close. 

Raviolis, Ganeionis, Nouilles Rossini, r.Rome, 6 

Lee propriétaires et ies taxes municipales, — 
Une délégation de la Ligue des Propriétaires a 
été reçu, hier matin, à 10 heures, par M. le 
Maire, qui a écouté avec la plus grande attention 
l'exposé de la situation faite aux petits proprié-
taires au sujet du recouvrement des redevances 
et taxes municipales. M. le Maire a reconnu que 
la situation des petits propriétaires est des plus 
intéressantes, que sa bienveillance leur est ac-
quise ; il a promis et a donné des ordres pour 
qu'à l'avenir toutes les réclamations qui seront 
adressées, soient examinées avec soin et que satis-
faction soit donnée aux propriétaires Justifiant du 
non-recouvrement de leurs loyers. 

(Joies d'art. — Le peintre parisien Albert Sar-
îati (mobilisé a Marseille) expose actuellement 
chez Lyon, rue de la Darse, trois toiles qui méri-
tent de retenir l'attention des amateurs. De ces 
trois toiles La Barque Blanche (l'Estaque), Allauch 
en plein soleil et Dernière Retouche, nous re-
tiendrons particulièrement cette dernière où se 
note l'excellente influence de Lenoir, dont Albert 
Sarlati s'inspire visiblement, ce dont il faut le fé-
liciter. La peinture de cet artiste n'est pas une 
peinture ordinaire; , les connaisseurs l'auront cer-
tainement remarqué. 

Halles du peuple. — A partir de lundi, il sera 
mis en venta un grand stock d'huile d'olive 
vierge à 3 fr. 65 le litre et 3 fr. 60 en dame-
jeanne. Le savon marque « Le Chat », « Le fer à 
repasser » et « L'Abat-jour » sera vendu à raison 
de 2 £r. 75 le kilo. 

Par autorisation spéciale, les abats de mouton 
du ravitaillement militaire de la Place de Mar-
seille, seront mis en vente tous les jours aux prix 
suivants : fressures complètes, 1 fr. 20; cervelles, 
0 fr. 40; rognons, 0 fr. 15 langues de monton avec 
joues, 0 fr. 40 et cervelles de bœuf, 0 fr. 80. 

Nos vins garantis purs seront livrés à domicile 
par dame-jeannes de 5 ét 10 litres, à raison de 
0 fr. 85 le litre. _ 

Syndicat dss débitants de boissori3. — Le Syn-
dicat nous communique : 

« Les débitants syndiqués et non syndiqués, après 
avoir entendu M. Delannoy, secrétaire du Syndi-
cat des débitants de Lille, délégué de la Confédé-
ration nationale ; Riport, président de la Fédé-
ration méditerranéenne ; Giraud, Bayol et La-
visse, dans leurs explications sur l'organisation 
syndicale; fédérale et confédérale, UUcttcnt la 
Confédération nationale pour l'activité dont elle 
a fait preuve sous la direction de son nouveau 

(président. 

— ■ ■■ tndf 

« L'assemblée des débitants proteste «ont» H>' 
rationnement du sucre chez les débitants et doji-i 
ne mandat au bureau de faire remarquer ù Mi 
le Préfet, représentant-du gouvernement, que l'ap»| 
provisionnement en sucre étant réduit au tiers.-
des besoins, la bière manquant et les spiritueux 
étant interdits pour la majeure partie de la clien-
tèle la question de la fermeture des débits serai* 
nécessairement envisagée si la base de répartition/ 
du sucre pour les débitants n'était pas modifiée. 4 

Le personnel auxiliaire do la Compagnie de» 
Docks remercie son directeur de la mesure de bieiv 
veiûance prise à son égard. 

Le personnel de la maison Vernet et Cte 
remercl© les patrons de l'augmentation octroyée a 
sans réclamation pour la vie chère. 

Bains de mor Mohnier (Plage Prado). — Etabl2&j 
sèment 1<* ordre, confort propreté. Cuisine réputés» 

Malade, Il tomlie dans un oanal et se noie. ^ 
Au cours de son travail, campagne Coulomb, au* 
Aurengues, avant-hier matin, vers 10 heures, te 
jeune jardinier Maurin Victor, 17 ans, demeurant 
campagne Becca; même quartier, était pris d'une; 
crise d'épilepsie et tombait dans un canal d'arroj 
sage, profond d'un mètre. On ne retrouva qu'un! 
cadavre. Le docteur Battini constata le décès, pui4 
le conps fut transporté au domicile de la familier 

« La Traviata » et « Cavailerla Rusticana s S 
l'Opéra da la Plage. — Brillante matinée de gala, 
à 3 heures, au superbe théâtre de la Pla^e. O» 
donnera la Traviata, avec la ravissante traasfugei 
de l'Opêra-Oomique, Mlle Lowelly, l'excellent ba-* 
ryton Castrix, qui va se tailler un nouveau triom-» 
p.he, etc. En supplément, Cavalleria RusHcand 
sera jouée avec le ténor Boucarut, M. Castrix, eH 
Mlles Mazlnl et Desprès. C'est une nouvelle saHaf 
comble en perspective. 

Société coopérative de consommation « La Mar* (f* 
seiliaise ». — Assemblée générale ce matin, &J X 
8 heures, dans la grande salle de la Mutualité^ 
rue François-Moisson. 

La somme encaissée disparaît. — L'autre matinV 
vers 9 heures, Mlle Anna Rarosla, âgée de 15 ans.-
allait encaisser à la poste Colbert, pour le compté; , 
de M. Caubet, rue Junot, 9, son patron, un man-
dat de 386 fr. 10. Elle mit l'argent dans une pochs 
de-son tablier. Au retour, cet argent avait disparu**. 
Une enquête est ouverte. 

Disparu depuis le mardi 19 juin, à 2 heures, MJ 
Emile Augé, domicilié à la Pointe-Rouge, âgé dè 
54 ans, taille 1 m 65 environ, visage coloré, petits; 
moustache châtain légère calvitie, chemise blan* 
che, veston, cravate et souliers à boirions noirs,-! 
gilet et pantalon grisaille, allure affaissée, don-
nant des signes de dérangement cérébral. Prier» 
de vouloir bien donner renseignements à l'épicerie)' 
de la Pointe-Rouge. 

L'Emanolpatrlce, 4, chemin du Rouet (Oaster-] 
lane). — Demain et mardi, vente-réclame à tous, 
public et adhérents • pommes de terre premier-
choix, 2 fr. 10 les 5 kilos ; savon 72 %, 2 fr. les-
1.000 grammes. 4k 

Petite chronique. — Nous avons signalé l'inJ 
cendie qui s'est déclaré à l'usine Simon, rua* 
Charras ; 11 convient d'indiquer que l'adjudant: 
Taillandier, de la caserne Audéoud. et .rtnflrmte-r; 
Husson, de la même caserne, or?a.ni*èrent Tordra 
av-sc méthode et autorité. Nos félicitations, 
.vu La délégation cantonale du 7' canton a dé-; 

signé M. Jules Palanoa, son président, et M. Louis-
Gay, pour faire partie de la Commission des exa-.1 

mens du certificat- d'études (garçons) qui auront!-
lieu lundi et mardi. 

Autour de Marseille 
AIX. — La viande pour les malades. — M. la 

sous-préfet d'Aix a désigné M. Hugues Richard, 
boucher, rue des Bagnier-s, 6, pour vendre de la! 
viande aux malades, lundi et mardi proShalns, d« 
8 à 10 heures du matin. , 

Nécrologie. — Le brigadier de police Richelma 
vient de mourir, après une très courte maladie. 
Nous prions sa famille d'agréer nos sincères con-<' 
doléances. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui dtaaneha, 
M. Bernard, rue Jaubert. / 

Sacs plombés de 50 biles, livraisons à de» 
micila en ville et à la campagne par 600 kil, 
et au-dessus, 32 fr.; par 100 et 50 kiîos, 33 fr. 
Eu sa03 piombâs de 25 kiSos pris à notre en-
trepôt, 20 a, rue d'Alger, 8 fr. 
Les fils lis H, FotiQuet, 13-17. rue do l'Arbre 

CITATION 
Le wmmandant Coder, qui -est origiiKiirai 

des Basses-Alpes, a été cité à l'ordre de l'ar-t 
mée en ces termes : 

Cader Clérnent-Joseph-Pascal, chef de bataillon 
an 82" régiment d'infanterie : « Chef de bataillon ' 
de tout premier ordre, qui s'est signalé pendant; 
la défense de Verdun. À l'attaque du m avril 1817JJS, 
s'est signalé par son énergique ténacité. Blessé au.; '-
début de l'action, n'en a pas moins continué i: 
commander son bataillon qui, sous sa vigoureuse; 
Impulsion, s'est montré à hauteur de sa tâche, «s-
— Le général commandant la 5* armée : Uazel. 

Pammi nos concitoyens qui ont été égale* 
ment cités à l'ordre du jour nous sommes 
heureux de citer les noms 

De M. Georges-Louis, Hartmann, médecin,-aide«: 

major, cité a l'ordre do l'armée d'Or»ent. 
De M. Augustin JRoux, brancardier au 3' ois da 

zouaves, cité à l'ordre du régiment le 2S mal 1917«I 
De M. Fernand Figon, sergent à la 207* section: 

de projecteurs, ancien élève du Conservatoire da 
musique, cité à l'ordre du régiment le 6 juin 1917., 

De M. Elle Lignier, soldat au 85* infanterie, cité 
à l'ordre du jour de la division 

De M. Peyraud, chef de musique au 4* zouaves, 
cité a l'ordre l'armée, nommé chevalier de lai 
Légion d'honneur. 

De M. Léopold-Barthélemy Olivier, sergent a»' 
60« infanterie, cité à l'ordre de la division. 

De M. Uustave Roux, caporal fourrier au 6e co^ 
lonial, cité à l'ordre du régiment. 

De M. Fernand Artaud, soldat à la 22e compagnie i 
du 2S3e d'infanterie, cité à l'ordre du régiment > 
le 16 avril 1917. 

De M. Marius-Honoré Gouln, chasseur au 115* 
bataillon alpin, cité h l'ordre du bataillon. 

Nos bien vives félicitations. 

Abonnements d'Eté 
Pour faciliter la lecture du PETIT, 

PROVENÇAL aux personnes qui sel 
déplacent pendant la saison estivale* 
nous mettons à leur disposition des 
abonnements de courte durée dans les, 
tonditions suivantes : 

Bonehns d n -Sh 5ns Antres 
et département-- limitrophes départements 

15 jours 0 90 1 10 
' 1 mois i 80 2 10 . 

2 mois 3 50 4 10 \ 

LES SPORTS 
. . ATHLETISME 
Alors qu'à Marseille ce sport si élégant, si amiR 

sant et si profitable, est presque complètement 
oublié de nos jeun.es sportife, il connaît dans iessï, 
autres villes françaises d'heureux succès. Les, 
champions des classes 19, 20 et suivantes prennent; 
exemple sur leurs aînés qui, dans la mesure d«' 
leur possible font de leur mieux. 

Nous signalons avec plaisir les performances du( 
coureur Arnaud. Geliii-cl, blessé deux fois, aprè^ 
avoir passé plu* de vingt mois sur le front, est 
maintenant moniteur à l'Ecole militaire de Saint* 
Cyr. Il a repris fa très sérieux entraînement eS' 
dimanche dernier il est parvenu à battre, à Parlât/ 
le record français des 2.0CO mètres. Aujourd'hui 
même, il s'attaquera au record français des SOS ■ 
mètres et s'il le bat, poursuivra en essayant ds 
s'attribuer le record mondial des 1.000 mètres. 

Nous espérons avec tous les sportsmen français A 

que ces tentatives soient couronnées de succès. Le 4c 
coureur Arnaud sera doublement digne du titra 
dé champion qu'il aura vaillamment conquis &S 
front et sur les terrains de sport. 

111 ^ 

Parti Socialiste (S. F. I. O.l, S- section.' — Do, 
main soir, à 7 heures précises, bar de la Banque^ 
rue des Trois-Mages, 50 (la Plaine), assemblée rnea» 
suells. Urgent. 

Touristes Marseillais. — Ce soir, à 6 heures, rén< 
nion du Conseil, au nouveau siège, café Pélissler» 
place Saint-Michel, 34. 

Les Médaillés de mO-lSll et Décorés de Guerrej 
— Aujourd'hui, a 9 heures, inauguration du moi 
hument de la Pitié Suprême, au cimetière Sainw 
Pierre. Il.-V. à 8 h. précises au siège, boulevarcï1 

Cliave. 30 b, avec l'insigne. 
Syndicat des ouvriers et ouvrières teinturiers.-, 

blanchisseurs et parties similaires. — Aujourd'hui,-' 
a 4 heures-précises, à la Bourse du Travail, rêu*' , 
nion g-éDévale. Présence de tous indispensable. 

Ouvriers bijoutiers, etc. — Les ouvriers et ou-: t 
vrièros en bijouteria et parties similaires sont priés! t 
d'assister à la réunion générale qui aura lieail 
mardi 96 juin, à 7 h. m, Bourse du XravafiJ 
Salle 19. ' 

Ouvrières en sac de toile. — Aujourd'hui diman-
che ft 9 h. du matin, assemblée générale. 

Bâtiment. — La Commission des ouvriers dm 
luMlm.ent est convoquée pour dlmajocha, à 8 1s DCU-
à la Bourse au Travail, 1 
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li pESIS§l DE L'ESSEBSE 

Enregistrons une petite amélioration dans 
la crise de l'essence. 

Sur les instantes démarches qui ont été 
laites auprès du ministre du Ravitaillement 
Par la Chambre syndicale de l'Automobile et 
«e 1 Aviation de Marseille, les directeurs des 
journaux quotidiens, l'Automobile-Club, dé-
marches qui furent appuyées par tes élus du 
département, le ministre vient d'augsueoter 
de quinze vagons la quantité de dix-huit va-
lons qui était jusqu'alors impartie aux Bou-
ches-du-Rhônes. Voici d'ailleurs la lettre que 
M. Vlolletîe vjent d'adresser à ce sujet à MM. 
Peytral, sénateur, et Bergeon, député : 

J'ai l'honneur de vous taire connaître que, pour 
satisfaire aux besoins essentiels de la consomma-
tion civile en essence de pétrole, J'avais attribué 
Oés le 26 mai, pour le mois de Juin, au départe-
ment des Botiches-âu-RhOne, 18 vagons d'essence 
de 5 tonnes. D'autre part, j'ai décidé de faire met-
tre à la disposition de M. le Préfet, à Marseille, 
une Quantité complémentaire de 15 vagons de 
S tonnes. 

Je m'empTesse de vous en informer et Je suis 
heureux qu'il ait été possible ainsi do tenir 
compte de l'importance des intérêts que vous avez 
bien voulu me signaler. 

La quantité d'essence dont dispose notre 
département étant de 3.000 litres par jour, les 
15 vagons supplémentaires accordés par le 
ministre vont porter cette quantité à 5.200 li-
tres. 

il ne faut pas nous hâter de nous réjouir, 
car cette augmentation coïncide avec le fonc-
tionnement des nouveaux camions de la 
Chambré de Commerce, grands dévoreurs 
d'essence. Néanmoins, ce supplément de car-
burant permet d'ores et déjà' d'assurer le ser-
vice des médecins, des boulangers (pétrins 
mécaniques) et des pêcheurs. 

Il nous faut redire cependant qu'il est impos-
sible qu'on s'en tienne là. Les besoins de no-
tre département en essence, besoins stricts, 
sont de 11.060 litres par jour ; on voit que, 
même avec l'amélioration, que nous offre M. 
Viollette, nous sommes encore loin du 
compte. 

On nous laisse espérer que la situation sera 
de nouveau améliorée avant qu'il soit long-
temps ; acceptons-en l'augure. 

LES LIVRES 

DÉ 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

44Ceux de Verdun" 
En attendant qu'un Michelet grave dans l'ai-

rain de l'Histoire l'épopée de Verdun, voici 
un livre qui nous montre la fantastique dé-
fense dans le réalisme émouvant d'un récit 
vécu. 

Ceux de Verdun, (1) tel est le titre de ce li-
vre écrit a la pointe de l'épée, peut-on dire, par 
le lieutenant Péricard, du 95° d'infanterie, un 
« qui y était », celui qui lança l'ordre désor-
mais immortel « Debout les morts ! » C'est 
une sorte de carnet de route qui narre au 
|our le jour, à la nuit la nuit aussi, les mille 
phases de la formidable bataille. Ceux de 
fcràun, c'est déjà de. l'histoire et tracée par 
un homme qui a vécu ce qu'il raconte ; c'est 
aussi un bel hommage rendu par un jeune 
chef aux soldats auxquels il eut le tragique 
honneur de commander. 

Le lieutenant Péricard est un journaliste. 
Comme rédacteur à l'Agence Havas il fut un 
peu notre collaborateur. A ce titre, et à bien 
d'autres, son livre nous est cher et nous l'ai-
mons, comme l'aimeront tous ceux qui vou-
dront le lire. — N. 

— (1) Payât et C éditeurs, S fr. 50. 

Morts an champ d'iionueur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse- j 

ment tombés pour la défense de la Patrie, ! 
nous avons à citer wjourd'hui les noms ! 

De M. Frédéric Desmoulins, soldat au 10» 
d'artillerie, mort au service de la Patrie, le 
12 juin 1917, à l'hôpital de Bar-le-Duc. 

De M. Casimir Roumieu, soldat au 110» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 16 avril 1917, à 
l'âge de 25 ans. 

De M. Gabriel-Edouard Souvestre, tué à 
l'ennemi le 13 mai 1917, à l'âge de 24 ans. 

De M. Emilien-Albart Ravel, d'Aubagne. 
soldat au 67° bataillon de chasseurs, tué à 
l'ennemi le 10 mai 1917, à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Pour les Istiiés 
L'Union philanthropique des blessés de la 

grande guerre « tes Mutilés », nous informe que 
les délégués de l'Association des Mutilés d'Alger, 
agissant au nom de tous les mutilés algériens, se 
rendent à Paris pour transmettre leurs doléances 
auprès des pouvoirs publics, afin que la loi du 
16 avril 1916, concernant les emplois publics ré-
servés aux réformés do la guerre, soit équilable-
iment appliquée en Algérie. 

Nous formons le vœu que les desiderata si légi-
times des mutités d'Algérie soient favorablement 
accueillis par- le gouvernement. 

1 l'Amicale fie la Police 
L'Amicale des Employés de Police a recueilli 

pendant le mois de mai 1017 (34* versement), la 
somme de 307 fr. 50, portant à 33.118 francs le 
total des versements effectués. 

Dette somme a été verféo à M. le Préfet pour 
être distribuée aux blessés français et réfugiés. 
La caisse d'assurance aux décès, administrée par 
M. Féraud, ' agent comptable, a distribué aux 
veuves et orphelins de la police, la somme de 
66.716 fr. S0. 

Comité de secours ass marias mobilisés 
Voici la liste des souscriptions reçues au 31 mai : 
Anonyme, 10 fr.,- Compagnie de Navigation 

Mixte (2 versements, 100 fr. ; Compagnie Générale 
TransatlaiiîiiLiU©, '30O tt. ; Compagnie Fraissimet 
(2 versements), 200 fr. -, Société Générale de Trans-
ports Maritimes (2 versements), 500 fr.; Compagnie 
de Navigation Paquet (Û versements), 600 fr.; per-
sonnel auxiliaire du Pilotage (11* versement), 
44 fr. 50 ; Compagnie des Messageries Maritimes, 
500 fr.; Corporation des Pilotes (versement de mai), 
500 fr.; Granebanen-Ballin, 200 fr.; M. Airaud,, 
pour la corporation des pécheurs (avrii et mai), 
120 fr.; M. Foucard, pour équipage Ville-d'Oran, 
19 fr.; Equipage Ville-de-Tunis, 33 fr. 90 ; équi-
page Ville-de-Madrid, il fr.; Syndicats des radio-
télégraphistes, 43 fr. 60 ; M. Lazzarini, pour équi-
page Mingrélie, 22 fr. 50; Anonyme, 2 fr. ; état-
major et équipage Manouoa, 60 fr.; état-major et 
équipage Bue-de-Bragance, 26 fr. 50 ; collecte faite 
par le commandant du Duc-de-Bragance (passa-
gers), 44 fr. 55; M. Fournler, 10* bataillon de zoua-
ves, 10 fr.; MM. Chambon et C" (versement de 
mai). 20 fr. ; personnel remorqueurs, C" Chambon, 
47 fr. 80. Total de la 10" liste, 3.223 fr. 25. Total 
des listes précédentes, 23.650 fr. 35. Total général, 
26.S73 fr. 80. 

Aux Dames du Marché Central 
La 1448 souscription, qui s'élève à 103 fr. 75, a 

été répartie ainsi : 25 fr. à M. lo maire; 25 fr. 
pour l'Œuvre des prisonniers russes et 63 fr. 75 
convertis en achat de fruits distribués dans les 
hospices ci-après : HOpital des contagieux, à Saint-
Jérôme; hôpital des convalescents, à Château-Gom-
bert; hôpital d'Allauch; assistance des convales-
cents au Logis-Neuf et aux Orphelins, à la Pomme. 
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LA GUERRE EN ORIENT 

€i$ez les Pilotes 
Voici lo relevé des sommes versées aux œuvres 

de la guerre par les pilotes de Marseille (32» ver-
sement) : Comité de secours aux marins mobilisés, 
500 fr. ; entretien de 5 lits, 300 fr. ; Cuillerée de 
lait, 100 fr. ; Orphelins de la guerre, 50 tu. : A 
nos soldats, 50 fr. ; Cercle du Soldat, 50 fr. ; Bas-
tide des Blessés, 50 fr. ; Vestiaire des orphelins, 
50 fr. ; souscription du journal Œuvre des sous-
%narins, 500 fr. ; total, 1.650 francs. 

Ciieail militaire marseillais 
Le Chenil militaire marseillais, chargé par M. 

te ministre de la Guerre du recrutement des chiens 
destinés aux armées, vient d'effectuer son onzième 
envoi. Pendant le mois de juin courant 80 chiens 
ont été expédiés au chenil-dépût. 

Sur ies demandes pressantes de l'autorité mili-
taires, ce recrutement doit être intensifié. Nous 
adressons donc un nouveau et pressant appel à 
nos lecteurs pour qu'ils confient leurs chiens au 
Chenil marseillais de recrutement. A la fin des 
8osti}ités, à. moins de cas de force majeure, les 
chiens seront rendus à leurs propriétaires, 's'ils 
le désirent. 

Seuls peuvent être acceptés les chiens âgés de 
1 à 5 ans, mesurant 45 centimètres de hauteur 
minimum, et n'ayant absolument pas de sang de 
chien de chasse. Leur robe doit être sombre à 
moins nue le chien ne soit grand et fort et puisse 
Être utilisé pour la garde ou l'attaque, 

Adresser les offres au Chenil, boulevard Miche-
let, 3, ou au Syndicat d'Initiative, rue Paradis 2 
et à l'Automobne-Ciitib, place de la Bourse, i. 

Les ft>'.em seront retires à domicile, et reeu en 
Sera délivré. 

Paris, 23 Juin. 
Communiqué de l'armée d'Orient, 22 juin : 
Sur ïa front britannique et sur le front 

serbe, combats rie patrouilles. 
L'artiilerie a montré da l'activité dans la ré. 

gion du Vardar et dans la boucla de la Cerna. 

Le Retour de 1. -Albert Thomas 
Les impressions diu ministre 

Paris 23 Juin. 
M. Albert Thomas, retour de Pétrograde, est 

arrivé ce soir à Paris à la gare du Nord, 
à 8 heures lùj II a été salué à la descente du 
train par de nombreux membres du gouver-
nement, notamment MM. Ribot et Malvy. 

M. Albert Thomas, ministre des Armements 
a résumé ainsi les impressions qu'il rapporte 
de Russie : 

« ïe reviens dit-il, avec un sentiment d'opti-
misme, mais non pas d'optimisme béat, irrai-
sonné. Il y a en Russie une situation difficile 
au point de vue industriel et financier. Nos 
amis connaîtront de grosses difficultés, mais 
les deux grosses questions qui nous préoccu-
paient étaient d'ordre gouvernemental : l'or-
ganisation et le problème militaire. Elles me 
éemMsnt l'une et l'autre en voie de solution. 
La dualité entre le gouvernement provisoire 
et le Soviet a disparu. Le gouvernement ga-
gne tous les jours en autorité, et l'heure vient 
où il pourra utilement l'exercer. 

« Dans les affaires de Cronstadt, il avait 
déjà fait preuve d'une autorité qui a été res-
pectée. La gouvernement de coalition, qui 
renferme des éléments bourgeois et socialis-
tes, s'impose à l'opinion publique. Il y a 
dans le Cabinet beaucoup d'hommes capa-
bles, jeunes, très actifs qui, par leur action 
quotidienne aident à établir cette autorité. 
Elle s'exerce surtout en ce qui concerne l'or-
ganisation de l'armée. 

Il y a eu, il ne. faut pas se le dissimuler, 
un moment extrêmement grave- pour l'armée, 
à cause d'une discipline ancienne, très bru-
tale, et de l'incompréhension du mouvement 
nouveau de la part d'un certain nombre d'of-
ficiers. La situation fut un instant critique. 
Aujourd'hui, la usasse comprend la nécessité 
d'une armée disciplinée, d'une organisation 
militaire solide pour sauver et garantir la 
liberté, et, s'il n'y a pas de propagande di-
recte d'offensive, comme on pourrait le con-
cevoir en France, il y a néanmoins cette idée 
de plus en plus répandue que l'œuvre de dé-
fense militaire ne peut être efficace que par 
l'offensive. 

J'ai constaté que, matériellement et mora-
lement, une offensive est possible. Je ne pré-
ciserai pas de date. Si je connaissais cette 
date, vous comprenez bien que je ne la dirais 
pas ; mais, qu'il y ait amélioration de la si-
tuation générale en Russie, sous l'influence 
de ces mouvements d'opinion, cela me paraît 
indiscutable. Voilà pourquoi j'envisage les 
choses avec confiance et, puisque l'opinion 
française a paru s'en inquiéter, il faut bien 
répéter que la pensée de la paix séparée doit 
être complètement écartée. 

Sans doute le peuole russe repousse toute 
idée de lutte pour la conquête brutale d'un 
pays contre la volonté de la population. Il 
tient beaucoup à éviter tout soupçon d'im-
périalisme. Les renseignements fournis par 
le gouvernement russe à ce sujet, en ce qui 
concerne les actes qui lient les Alliés, ont 
produit la meilleure impression et ont beau-
coup contribué à éclaircir la situation. 

M. Albert Thomas se félicite d'avoir cons-
taté que les ambassadeurs des puissances de 
l'Entente et les envoyés socialistes ou autres, 
avaient agi avec 14 pins grand tact et avaient 
rendu d'éminents services. 

Le Renvoi îles Classée 80 et SI 

Les attaques al 
se 

es 
rd de Soissons 

L'MTSÏITÉ 

iquê officiel 
Le gouvernement fait, à 

SUIT le chemin des Dames, la lutte 
d'artillerie s'est poursuivie toute la 
journée, notamment dans le secteur 
au sud et au sud-est de Filain et 
dans la région Craonne-Chevreux. 
Aucune action d'infanterie. 

Paris, 23 Juin, 
heures, le communiqué officiel suivant : 

Les Allemands ont continué à 
bomixardar Reims. Aujourd'hui 1200 
(douze cents) otous sont tombés sur 
la ville. 

Journée calme sur le reste du 
front. 
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ta«îpés anglais -
23 Juin, 14 heures. 

Un coup de main effectué par nous, 
la nuit dernière, au nord de Gavrelle, 
nous a permis de faire des prisonniers. 

Nous avons, en outre, exécuté avec 
succès, vers Warneton, une opération 
de détail qui nous a valu un certain 
nombre de prisonniers. 

Un raid allemand a été repoussé au 
nord-est d'Ypres. 

Londres, 23 Juin. 
Au cours d'engagements de patrouil-

les, la nuit dernière, au sud d'Armen-

tières, les Portugais.ont tué ou capturé 
la totalité d'une patrouille allemande. 

Aucun autre événement à signaler 
en dehors de l'activité des deux artil-
leries en un certain nombre de points 
du front. 

Communiqué beige 
Le Havre, 23 Juin. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Lutte d'artillerie assez vive vers Dix-
mude, Pydsgaele et dans la zone de 
Steenstraete-Hetsas. 

Li 

Paris, 23 Juin. 
M. Louis Guichard, député de Vaucluse a 

déposé une demande d'interpellation concer-
nant le renvoi intégral clans leurs foyers dos 
hommes appartenant aux classes 1888 et 1889. 

la Récolte des Céréales s'annonce bien 
dans tes Pays allés 

Rome, 23 Juin. 
Le Bulletin mensuel de statistique publié 

par l'Institut International d'Agriculture. A 
Rome, donne des nouvelles très encouragean-
tes sur l'état des cultures des céréales dans 
l'Europe occidentale. 

En France, en Grande-Bretagne et en Ita-
lie, les conditions météorologiques ont été 
très favorables pendant ce dernier * mois. 
Par contre, dans l'Europe septentrionale et 
centrale, notamment dans Luxembourg et 
aux Pays-Bas, on 'ressent encore très vive-
ment les conséquences de la longueur et de 
la rudesse de l'hiver dernier. En Suisse, les 
perspectives de la récolte pour les céréales 
d'automne restent au-dessous de la moyenne, 
mais les cultures du printemps permettent 
d'escompter un rendement normal. 

En Russie, malgré les froids tardifs, la 
situation se présente favorable dams l'ensem-
ble et on espère pouvoir ensemenoer une su-
perficie égale à celle de l'année dernière. 

La rigueur de l'hiver et la violence des 
vents avaient provoqué dans les Etats-Unis 
l'abandon rie près du tiers de la superficie 
emblavée en automne. Grâce au temps ex-
traordinairement favorable, toute cette perte 
a pu être récupérée et on prévoit une récolte 
totale de froment supérieure de 2 1/2 % à 
celle de 1916, mais inférieure cependant de 
18 % à la récolte moyenne. 

Au Canada, la perspective se présente éga-
lement très bien. Les superficies ensemencées 
sont supérieures de 4 % à celles de l'année 
dernière et de 16 % à celle de la dernière pé-
riode quinquennale. 

Dans l'Inde anglaise, la situation est excel-
lente. La production prévue est supérieure 
de 19 % à celle de 1916, et de 5 % à la 
moyenne. 

Ch3Z les m%eurs de Carmaux et fAibl 
Albi, 23 Juin. 

Cet après-midi a eu lieu à la Préfecture, 
une réunion des délégués des mineurs de 
Carmaux et d'Albi avec leurs directions respec-
tives, au-sujet de l'augmentation des salai-
res. 

Pour Carmaux, l'entente n'a pu s'établir ; 
pour Albi, la délibération n'est pas encore 
terminée. 

Paris, 23 Juin. 
Les attaques allemandes se sont multipliées 

dans toute la région nord de Soissons. Elles 
ont partout échoué. C'est un important suc-
cès pour nos soldats qui conservent toutes 
leurs positions et notamment leurs observa-
toires qui commandent le Laonnois. On com-
prend iachamement des Allemands à vouloir 
les reprendre. 

Après les actions d'infanterie, un vif duel 
d'artillerie s'est' engagé sur le chemin des 
Dames. 

Four marquer une fois de plus leur dépit, 
nos ennemis ont lancé 1.200 obus sur Reims, 
la ville martyre. 

On ne signale sur le front anglais que des 
opérations tocales et une certaine activité de 
l'artillerie. 

Enfin, enregistrons avec satisfaction les 
communiqués russes qui annoncent une re-
prise des hostilités en plusieurs points, no-
tamment sur le Dniester, le Stockod et dans 
la région de Brozany. 

avec k 
commerciales 

Paris, 23 Juin. 
Le Comité commercial franco-portugais a 

donné son déjeuner mensuel sous la prési-
dence de M. Yves Guyot. A l'issue du déjeu-
ner, M. Gaston Meunier, sénateur, a exprimé 
son admiration pour les héroïques soldats 
portugais qui luttent pour la cause de la ci-
vilisation. 

Il a ensuite entretenu les invités de la sup-
pression pendant les hostilités de la surtaxe 
d'entrepôt frappant les cacaos, qui paralyse 
les relations commerciales entre les nations 
Il a également montré que pour élargir le dé-
veloppement économique des deux pays il 
fallait solutionner la question du change et 
celle du transport. Il a invité le Comité à 
faire les démarches nécessaires auprès des 
Commissions compétentes du Parlement et du 
gouvernement. Plusieurs autres orateurs ont 
parlé en faveur de la modification du régime 
actuel, en vue de favoriser les relation com-
merciales entre les deux pays. 

Les exportations d'Amériqne 
doivent être surveillées 

New-York, 23 Juin. 
Le département américain du Commerce 

publie des statistiques montrant l'accroisse-
ment considérable des exportations depuis 
que la guerre a éclaté entra l'Amérique et 
l'Allemagne. 

Pendant le mois d'avril 1917, les exporta-
tions de denrées alimentaires augmentèrent 
de 50 % comparativement aux exportations 
d'avril" 1916. D'autre part, pendant la der-
nière semaine de mai, les exportations de 
grains des Etats-Unis et du Canada vers l'Eu-
rope ont brusquement passé de '2.250.000 hec-
tolitres à 3.090.000. 

Les journaux estiment que de pareilles sta-
tistiques doivent rendre l'Amériaue particu-
lièrement vigilante. Si l'accroissement des 
exportations a eu lieu au bénéfice des Alliés 
le mal n'est pas grand, mais s'il a eu lieu 
au profit des neutres, le danger est considé-
rable. Une autre question paraît préoccuper 
le gouvernement, c'est la hausse très forte 
subie, ces derniers temps, par tontes les ma-
tières aussi bien matières premières que ma-
tières alimentaires. 

Le Times annonce que si la. hausse conti-
nue, le président est décidé à adopter les 
mesures prises par les pays européens et à 
fixe? las Prix maxima. 

Le gendre de M. Wilson aviateur 
New-York, 23 Juin. 

M. Francis B. Sayre, gendre du président 
Wilson, partira prochainement pour la Fran-
ce, où il servira dans le corps de l'aviation. 

L'emprunt de la Liberté aux Etats-Unis 
Washington, 23 Juin. 

On annonce officiellement que les sous-
criptions à l'Emprunt de la Liberté ont atteint 
le total de 3.035.226.850 dollars. L'excédent des 
souscriptions équivaut donc à presque 52 % 
de l'emprunt total. 

L'échange des Prisonniers 
ayant dix-huit mois de captivité 

Paris 23 Juin. 
La Commission du régime des prisonniers 

de guerre a été mise au courant des condi-
tions dans lesquelles s'effectuent actuellement 
les opérations des Commissions de revision 
sanitaires en Allemagne et en France. Elle 
a constaté avec satisfaction que ces opérations 
se poursuivent régulièrement. Elle a été in-
formée.de l'état actuel des pourparlers qui se 
continuent avec le gouvernement fédéral en 
vue de la conclusion de l'accord sur l'échange 
des prisonniers de guerre valides ayant dix-
huit mois de captivité. 

Les Grèves en Allemagne 
Des désordres se seraient produits 

à Stettin 
Amsterdam, 23 Juin. 

Le Telegraaf annonce que VAbendpost, de 
Stettin du 21 juin, dit que de sérieux désor-
dres et des grèves ont éclaté dans cette ville 
à la suite de scandales au sujet de la nour-
riture. Sur la place Victoria, un grand nom-
bre de femmes et de jeunes gens se sont réu-
nis et ont parcouru les rues, brisant les de-
vantures des boutiques et pillant ces derniè-
res. Les agents de police n'étant pas assez, 
nombreux pour pouvoir maîtriser la foule, 
des militaires ont été appelés qui ont réussi 
finalement à rétablir l'ordre. 

Mardi dans la matinée, des ouvriers dans 
quelques quartiers de Stettin, se sont mis en 
grève et le général commandant la ville a 
été obligé de prendre des mesures afin que 
le travail put continuer dans les fabriques 
travaillant pour la marine. Les fabriques 
Vulcan, Oder et N'ocke et C", ont été placées 
sous l'administration militaire et une procla-
mation a été affichée invitant les ouvriers à 
reprendre leur travail le 20 juin au matin. 
Cette proclamation menaçait les ouvriers mo-
bilisés dans leur fonction aui refuseraient de 

travailler, d'être envoyés immédiatement sur 
le front. 

Sir le Frofit risse 
Somnips officie! 

Pétrograde, 23 Juin. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la 

région de la rivière Stockod, nos éclai-
reurs ont repoussé à la grenade un 
groupa d'Allemands qui essayaient 
d'avancer. 

A la suite des combats qui en ont ré-
sulté, nos éclaireurs se sont approchés 
des tranchées ennemies dont ils ont oc-
cupé une partie. 

Sur le reste du front, fusillade parti-
culièrement intense vers le Sud. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade. 
FRONT DU CAUCASE. — Dans ia ré-

gion Raat, les Turcs ont reculé leur 
flanc droit de 4 verstes. 

Dans la région Sakkisk, nos éclai-
reurs ont poussé jusqu'à la rivière 
Tchirvene, et ont tiré sur les Turcs qui' 
occupaient les hauteurs de la région de 
Bistana. 

La loi sur les élections 
Pétrograde, 23 Juin. 

La Commission spéciale qui élabore la loi 
sur les élections à la Constituante, a fixé à 
huit cents le nombre des députés à la Cons-
tituante, soit un par deux cent mille habi-
tants. Chaque province constituera un arron-
dissement électoral ayant un minimum de 
cinq députés. Pétrograde et Moscou consti-
tueront des arrondissements spéciaux. 

La Gnerre sons-marine 
Le torpillage des neutres 

Copenhague, 22 Juin. 
Une note officielle communiquée à la 

presse annonce la perte de trois navires da-
nois : le Vapeur Vaering, de 3.000 tonnes, 
qui a été coulé et dont un chauffeur a été 
noyé ; la goélette à moteur Kornsoe, de 250 
tonnes, qui a été coulée et dont l'équipage 
a été débarqué à Glasgow ; le vapeur Dorte-
Jensen, de 2.800 tonnes, qui a sombré dans 
la mer du Nord après avoir heurté une mine 

•et dont l'équipage est arrivé à Londres. 

Les Juifs de Palestine 
retsameront dans tsars Foyers 

Copenhague, 23 Juin. 
Une dépêche de Madrid (20 juin) ) parvenue 

au bureau d'organisation sioniste à Copen-
hague, annonce que le gouvernement espa-
gnol a reçu une communcation officielle du 
gouvernement ottoman l'avisant que la Porte 
a rendu un décret autorisant les juifs éva-
cués de Palestine à Tetourner dans leurs 
foyers. 

Le Préside-iil Wilson reçu BSSÎOÎII* 

île l'Université de Bologne 
Rome, 23 Juin. 

Les journaux annoncent que le président 
Wilson a été nommé docteur en droit honoris 
causa de I Université de Bologne. 

fait mn Obats mortelle 
Copenhague, 23 Juin. 

Le chef de l'Ecole militaire d'aviation, le 
lieutenant Hammsler, s'est tué pendant un 
exercice près de Copenhague, à la suite d'une 
panne de moteur. 

Li Directeur ils !'Ense!gn8inent 
île iei-ÏQît à Bordeaux 

Bordeaux, 23 Juin. 
M. Finley, directeur de; l'Enseignement de 

l'Etat de New-York, a été reçu sollennelle-
ment à l'Université. La cérémonie était pré-
sidée .par M. Thamin, recteur de l'Université, 
qui a salué M. Finley, grand ami de la 
France et a fait un vif éloge des Etats-Unis 
et du président Wilson. M. Finley. prenant 
ensuite la parole a rappelé la mission triom-
phale de M. Viviani et du maréchal Joffre 
aux Etats-Unis et a fait un vil éloge des ver-
tus françaises, puis M. Thamin a donné lec-
ture de l'adresse rédigée au nom des pro-
fesseurs, des instituteurs, des étudiants et des 
écoliers do Bordeaux aux maîtres et aux élè-
ves des Universités et des écoles , des Etats-
Unis. Cette lecture a été saluée par des, ap-
plaudissements répétés. 

Sur le Front italien 
Gomrasnîquâ officie! 

Rome, 23 Juin. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué suivant : 
Des détachements ennemis en recon-

naissance ont été repoussés au col de 
Tonale. De vives concentrations de feu 
ont été effectuées hier par l'ennemi sur 
nos nouvelles positions du mont Orti-
gara et sur.le plateau d'Asiago. Elles 
ont été contre-battues efficacement par 
notre artillerie. 

Le butin fait sur cette position au 
cours de la journée du 19 juin est très 
considérable. Jusqu'ici, on a ramené 
à l'arrière quatre canons, quatorze mi-
trailleuses, mille fusils environ, de 
nombreuses munitions et une grande 
quantité de matériel de guerre et de 
mine. 

Sur le front des Alpes Juliennes, nos 
batteries ont atteint à plusieurs repri-
ses des convois de chemins de fer dans 
la gare de Santa-Lucia-di-Tolmino. 

L'artillerie autrichienne s'est encore 
acharnée à dévaster par ses bombarde-
ments inutiles les bâtiments de Goritza. 

Au Cargo, le tir de nos batteries a été 
très act|f et a permis d'utiles actions à 
nos patrouilles. 

Un avion ennemi a été forcé d'atter-
rir lo 19 'juin par nos aviateurs près 
d'Âisovisza, un autre a été abattu hier 
soir à l'arrière du mont San-Marco. 

Signé : GADORNA. 

Chambre italienne 
en Comité secret 

Le succès du ministre .de l'Intérieur 
Rome, 23 Juin. 

La Chambre est réunie depuis trois ' Jours 
en Comité secret. Malgré l'interdiction du 
compte rendu, tous les journaux annoncent 
que dans la séance d'hier, le ministre de 
l'Intérieur M. Orlando, a prononcé un discours 
qui a obtenu un succès sans précédent. 
L'orateur a été interrompu par des ovations 
et a terminé son discours au milieu d'applau-
dissements enthousiastes. Presque tous les 
députés, en dehors des socialistes,. ont féli-
cité le ministre. Certains parlementaires des 
plus éminents ont embrassé leur collègue. 
Lorsque le ministre est sorti dans les couloirs, 
les députés ont renouvelé leurs applaudisse-
ments. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 23 Juin. 

THEATRE ORIENTAL. — L'activité de l'ar-
tillerie s'est intensifiée dans la journée d'hier 
en particulier entre la ligne Lemberg-Tarno-
pol et le Dniester. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 23 Juin. 

THEATRE ORIENTAL. — Sur le front des 
montabnes et en Wolhynie, le tir de l'artille-
rie ennemie s'est passagèrement intensifié. 
Nos batteries ont vigoureusement contre-
battu l'artillerie ennemie qui continuait à 
bombarder la région au sud de Brzezany. 

Le Feu à l'Arsenal 

Paris, 23 Juin. 
Cet après-midi, vers 4 heures, un incendie 

s'est déclaré dans quelques bâtiments an-
nexes de l'arsenal de Puteaux, situé près du 
fort du Mont-Valérien 

• Les ouvriers et ouvrières ont évacué les 
bâtiments. Il n'y a pas eu d'accident de per-
sonnes. 

L'incendie a été arrêté par les moyens du 
fort. 

Le sous-secrétaire d'Etat des fabrications 
de guerre s'est rend* sur les lieux. 

MiElifF SANS FRAIS 
DÈS A PRÉSENT 

ne 
STRIEL Eï COMMERCIAL 

El I DEPOTS 
et dans fouies ses succursales 

ss 
Perpignan, Narbonne, Béziers, 

Bédarieux, Pézenas, Saint-Pons, 
ftflor.tpel ier, Cermont-i'Hérault, 
Oran3e,Carpentras,Av!gnon,Aix, 
Fréjus, Cannes, Grasse, Nice, 
Monaco, Monte-Carlo. 

Seal périodique illustré français 
qui ait pu maintenir ses tarifs cl'avant-guèrre 

Le Numéro : o fr. 60 
L'abonnement un an, 2S fr.; 6ix mois. 13 fr. 

Le Monde Illustré 
qui publie les plus intéressants documents et 
continue à paraître sur pâpier de luxe, permet 
de réunit la plus belle collection sur la guerre. 

Les docteurs conseillent: 
oour DOS bains, vos douches, 
massages,ùains de oaoeur,etc. 
de choisir Le Hammam, 
allées de Êeilhan, 14. 

AB8BILLAIS3 
de Crédit industriel et Commercial et de Dépôts 

Sooiété anonyme. - Capital s 55.000.000 

Siège social a MARSEILLE, rue Paradis. 71 
Succursale à PARIS, rue Auber, 4 • ' 

Situation des Comptes au St Janvier 79/7. 

A CT 9 F 
Caisse, Banque et Trésor l<\ 15.283.627 81 
Portefeuille et Bons Défense Natl».. 66.249 334 21 
Rentes, actions, obligations et par-

ticipations diverses n.805.028 49, 
Avances sur titres et Reports 22.026.667 5U 
Coniples courants 48 3M.097 62' 
Débiteurs par acceptations 1.007. i90 Qi' 
Comptes cl ordre et divers ,. 1 049.613 65' 
Immeubles sociaux.... 5.850 000 » 
Succursales (Etablissements) 4.550.OQO » 
Actionnaires;76'.y22acï.£(6 de 250 lr.\ .„ ... _,, 
V'sa. ett. s. W.OU act. hb.de t25 /r.j 10-610-'50 ». 

Fr. 192.201.60'' 28' 

PASSIF" 
Capital                                 Kr. 55,000.000 » 

/ Statutaire... 4.360.000; 
Réserves) Supplément. 14.550.000; 21.160.000 w' 

( Immobilière 2.250.000* 
Dépôts et Comptes-Courants 109.4C5.682 99 
lillels à payer 1.008.631 80 
Comptes d'ordre et divers 4.360.179 35; 
Solde du compte Proiits et Pertes 

des Exercices antérieurs 1.207.115 14-
£<Y. 192.201.609 28 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président : J. CHAHLES-HOCX, 

La Société Marseillaise possède, dans leV 
Midi, un réseau d'Agences très complet etf 
des correispondants directs dans toutes le» 
villes de France et de l'Eirancer. 

La Société Marseillaise traite toutes les opé* 
rations de Banque et de Bourse, notamment f 

Escompte. — Avances sur titres et mar* 
chandises ; 

Paiement de tous coupons ; 
Location de coffres-forts : 
Comtes de dépôt {s vue avec Inférât. 

recevront isip®tttifàmohî 

omqms, Eecûnshksnks 

'de W 

laxatifs, Dépurai!f s v 
ECRIRE: 64 Bouldde Port-Rosal.Paris. 

Chutes ds Matrices 
La nouvelle létitode de M. HoSi ÛEIES1E 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la: 
seule qui procure, sans gêne ni interruption: 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernie* ou descentes les plus 
anciennes, comme l'ont prouvé les nombreux 
certificats publiés. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-,j 
très de remerciements de personnes soulagées 
et guéries par sa Méthode. C'est donc avec 
la ferme conviction d'être utile à nos lec-
teurs que nous leur conseillons d'aller voir, 
avec conf.ance ce grand spécialiste, si connu 
et si aimé dans notre région, qu'il visite de-
puis plusieurs années et qui recevra à : 
Valence, lundi 25 juin, hôtel de la Croix-d'Or, 
Tarasson, mardi 28, hôtel du Louvre. 
Saïsn. mercredi 27, hôtel de la Poste. 
Oran.se, jeudi 28 juin, Modern'Hôtel. 
Montélimar, samedi 30, hôtel des Princes* 
Carpenî-a3, 6 juillet, hôtel de la Poste. 
Apt, samedi 7 juillet, hôtel du Louvre. 
Avignon, dimanche 8. hôtel Réfdna. 
Cavailion, lundi 9 juillet, hôtel Terminus» 
Sïsteron, mardi 10, hôtel des Acacias. 
Manostjoe, mercredi 11. hôtel Pascal. 
Aïx, jeudi 12 juillet, hôtel du Lonvro. 
Pertuls, vendredi 13. hôtel du Cours. 
Hyères, samedi 14, hôtel de Paris. 
MARSEILLE, dimanche 15. lundi 16 jufflfità 

hôtel des Négociants. 33, cours Belsùnce. 
DEMEURE, 52 boulevard E.-Quinet. PARIS. 

ET1 A.TT- GiVUL 

L'état civil de Marseille a enregistré, dans la' 
journée d'hier, 19 naissances, dont i illégitimes, e( 
34 décès, dont 10 d'anfants. 

AVIS OE MESSE 

La messe de sortie '^le deuil de M. J.-B, 
ANGELI, employé aux Tramways, sera dite 
mardi, à 9 heures, aux Réformés. 

REMERHerENTS ET AVIS DE MESSB -
(Dmguignan) 

M. et M- Bert et leur fils ; M. et M" Cassa*. 
gne ; M. et M" Giraud ; M"" Jeanne Goujon s| 
M'1" Rose Goujon adressent leurs remercie-: 
ments à tous leurs parents, amis et connais* 
sances pour ies marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées a l'occasion du décèsi 
de M. Léon GOUJON, ancien négociant, et les-: 
prient d'assister à la messe de 6ortie de deuit 
qui sera célébrée en l'églis* paroissiale dei 
Draguignan, demain lundi 25 juin, à 8 heu* 
res 30. 1 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M" veuve J. Desmoulins ; M. et M~ Airnê;' 
Desmoulins et leurs enfants ; M. Camille Des-: 
moulins ; M. Gabriel Dssmoulins, sergent awi 
8" tirailleurs, sur le front ; M. Marcel Des«;: 
moulins, soldat au 2e d'artillerie de monta*-: 
gne, front d'Orient ; M™ veuve F. Dqndou et; 
son fils ; les familles Desmoulins, DurandJ 
Escalon, Oddou, Poncet et Audierne ont lati 
douleur de faire part à leurs parents, amist 
et connaissances de la perte cruelle qu'ila ' 
viennent d'éprouver en la personne de leur, 
regretté fils, frère, beau-frère, oncle, neveu eti 
cousin, M. Frédéric DESMOULINS, soldat aut: 
10J régiment d'artillerie à pied, mort pour lai 
France, le 12 juin 1917, à l'hôpital militaire! 
de Bar-le-Duc, à l'âge de 32 ans. La messe da! 
sortie de deuil sera dite mardi 26 juin, à) 
11 heures, paroisse Notre-Dame-du-Mont. 

AVIS DE DECES (Marseilie-Cassîs-Favoauî 

M™ Louis Imbar, née Coulomb ; M. Louis 
Imbar et leur fils Jean Imbar. maréchal dea 
logis d'artillerie, sur le front, ènt la douleur, 
de faire part à leurs parents, amis et conV; 
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent' 
d'éprouver en la personne de M™ veuve An. 
gellne COULOMB, née BARTHELEMY, déCéV 
dée à Cassis, dans sa campagne La Perven-
che, le 23 juin 1917, munie des Sacrements de 
l'Eglise. Les funérailles auront lieu à Cassis 
aujourd'hui dimanche, à 11 heures du matin, 
et le soir, à 6 heures, à Fuveau. Le pré 
avis tient lieu de. lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les familles Bourlac, Vaimbois, Gervaig, 
Germano, Durbec et Murât ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles viennanf 
d'éprouver en la personne de 

M. Joseph BOURLAC (Emile BALCOUR} 
de la Comédie Française 

décédé subitement à, Paris, le 18 juin 1917, a", 
l'âge de 58 ans. On est prié d'assister à soal 
convoi funèbre qui aura lieu, à Marseille, atw' 
jourd'hui dimanche, 24 juin, à 3 heures 30„ 
gare Saint-Charles (côté rue Honnorat). On 

^ est prié de n'envoyer ai fleura jU rmtrinTffliMl 



Tonique vivifiant Enrichit le sang 

O 
O 

Q 

o. 

E* & ciî£i«3aae nouvelle étape, 11 est fs^ocleiat, avsmi 
de pourauivre ESÏMS «avant, «Se vérifier l'état «S© ses 
forces et d'inspecter sa santé. Cas», quel «sue soft 
le tosat envisagé, il est indispensable de pouvoir 
8aif»e fonds sur celle-ci» Or, le sang étant Mlmenl 
du moteur Siautwualn, on ne saurait aller Mea loin 

il est de mauvaise dualité, et la santé ne peut 
qu'être précaire s'il est WWes anémié, appauvri, 
dégénéré. C'est pourquoi, devant tout efiSort a four-
nir, toute t&cSî© & entreprendre, avant de s'esiga-
er dans une voie nouvelle, on devra régénérer, 

revivâSîer ©t renouveler son sangg avec des 

y?: 

'c9s> o 
5CQ* 

1§1P 

Augmentera 
qualité et la 
quantité des 

globules rouges. 

Anèrrtïe 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Convoie scènes 

Communication 
& l'Académie de médecins 

da 1 Ititn ma 

Tabès, Avarie, Maladies de la Peau 

,Ë8 I 

«e«8»£ eu jun* ai wtiw eoivCuw». 
Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'aïiirmatiou de tous ceux qui. affligés 

Se hernies, furent guéris, grâce à la mémode 
rationnelle et curatlve du céièbre spécialiste. 

Le bandage de M. il, GLASEB est absolu-
ment sans ressort ; 11 maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les gué-
rît et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai est fait 
RT-atuitement Allez tous voir cet éminent pra-
ticien à : 
Sisteron, 24 .Juin, hôtel des Acacia». 
Forca'quier, 25, hôtel des Lices. 
Manosque, £6, hôtel Pascal. 
Digne, 27 Juin, hôtel Boyer-Mistre. 
Atx, 38 juin, hôtel de la Mule-Noire: 
Pertuis, 29, hôtel du Cours. 
Arias, 30 juin, hôtel du Forum. 
MARSEILLE, 1" 2 et S juillet hôtel des Né-

gociants, cours Beieunce. 
AvlgJtîon, 4. Grand-Hôtel. 
Orange, 5, hôtel de la Poste et des Princes. 
Carpentras, 6, Grand-Hôtel da Cours. 
Ap-î, 7, hôte! du Louvre. 
Tarasoon, 8 juillet, hôtel du I-ouvw. 
Oavsî.icn, 9, Grand-Hôtel Modem*. 
La Gîoiaî, 10, hôtel du Commerce. 

Ceintures ventrières pour déplacement de 
tous organes. 

SB Crédit Industriel et Coaunersial et fie Dépôts 
Satiété inoijEs tentés ea t83S. — Capital : fi5.000.C00 

Par décision de l'Assemblée générale des 
a#ttoniiaires du.25 mai 1917, le dividende de 
l'exercice 1916 a été fixé comme suit : 

Frs : 25 poux les actions lib. entièrement ; 
Frs i 12.50 pour les actions lib. de 250 fr. ; 
Fr» s 6.25 pour les actions lib. de 125 fr. ; 
Ce dividende sera payé, le 5 juillet pro-

chain, sur présentation du coupon n° 62, sous 
déduction des impôts et taxes de transmis-
sion, savoir : 

Frs : 23.75 pour les actions nominatives en-
tièrement libérées ; 

Frs i 17.77 pour les actions au porteur en-
tièrement libérées ; 

Frs : 11.876 pour les actions nominatives li-
bérées de 250 fr ; 

Fr3 : 8.0S5 pour les actions au porteur libé-
rées de 250 francs ; 

Frs i 6.9375 pour les actions lib. de 125 fr. 
A MARSEILLE : au siège social, rue Pa-

radis, n° ¥5, et dans ses bureaux de quartier. 
A PARIS : à sa succursale, rue Auber, 4, et 

dans toutes les agences de la Société. 

« FM ALAD! ES KERVEU8GS 

8oto|n'atB.i*toratoi» du NEiîVOOOK*L.SS!8ï-s-BoatBi>ri)cn(8.-«Î.O' 
Ph<* Brachai, r. Poids-tie-la-Farina, Marseille. 
Ph1» Daniel, 36, boul. Strasbourg, Toulon. 

Chutes de m© 
Hydrecèlî, Varicscèle, Slplseemest d'ergsne. 

Soutagemenîîmtiiêclia;; et;iUéi'isondesHei"tiies 
les plus fortes et les plus anciennes sans çêne, 
saris Interruption ds tro^aU, moyen des 
anpareîisea caoutchouc" MÇfcRSStAL" m» resoort. 
«âtim icrataiîsi BECiHABîP, l3S, Ed âsgecta, Fàrds. 
Le ïlenoramij spécialisé visite ru tre région et fera ses*} lirciDna-
trations {çratnttosrourboraraos.femmeseteiirants.'ioOujili.à 

MARSEILLE, dimanche 24 et lundi 25 juin, 
hôtel de Paris, 11, rue Colbert. 

Tarasoon, mardi 25 juin, hôtel du Louvre. . 
Vairéas, mercredi 27 juin, hôtel de France. 
Orange, jeudi 28, hôt. du Louvre et Terminus. 
Carpen'tras, vendredi 29, hôtel de la Poète. 
Arles, samedi 30 juin, hôtel du Forum. 
Avignon, dimanche 1« juillet, hôtel Grillon, 

cours de la République. 
Cavaiilon, lundi 2 juillet, hôtel Terminus. 
Vaison, mardi 3 juillet, hôtel du Commerce. 
Salon, mercredi 4 juillet, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 5 juillet, hôtel des Thermes. 
Pertuis, vendredi 6 juillet, hôtel du Cours. 
Aaî, samedi 7 juillet, hôtel du Louvre. 
Digna, dimanche 8 juillet, hôtel Boyer-Mistre. 

GD HOTEL DU 
Bue Colbert (face Postes) 

Confort Moderne 

SM8SEÎLLE 

Chambres Tourlng-Club 
Electricité Ascenseur Tél 17.63 

SAtfQ GLOBE OLISS 

IL'OPDVION MÉDICALE il 
'« Deux examens de sang, ^&TTUvih"t"là~c'rïro, Fautra h son eehe-

vement, permettent do toucher « do l'œil », sinon du doigt, la relation 
de cause à cet effet i de'voir en' vertu de- quel phénomène physio-
logique très simple a pu s'accomplir la rénovation constatée chez 
les malades soumis A l'action du Globêol. 

» Etant données la facilité et l'innocuité de la médication parle 
Globenl, et surtout son admirable et indéniable efficacité, il importe 
donc, désormais, de toujours donner li l'opotliérapio sanguine la place 
qui iui revient et que, incontestablement, elle mérite : ta première. » 

Docteur MILLOT! 
Médecin légiste de la faculté de médooine de Lyon. 

ïtesphies et Etat). Châtelain,2, r. Valenclennes, Paris. Le flacon, fco7fr.20. 

/Nouveau produit 
scientifique non toxi-
que, à base de métaux 
précieux et de plante» 

les, 

Psoriasis 
Eczéma 
Acné 
Ulcères 

-Toutes pharmacies et Établis-
sements Châtelain, 2, r. Valen-
crétines, Paris, franco II U. 

U sera remis sur toute de-
mande ta brochure Médioa-» 
tlon par la Vamianirte, par 
le docteur do LKZI.SIKR, 

D- « sciences, Médecin àa hôpie 
*M «wuctsauo de MartiiUt, 

Î.Xa»IN10B MEDICALE! 
• <i Ce qui est absolument démontré, c'est que, .tcême em-

ployée seule au cours des manifestations primaires et secon-
daires de la syphilis, la Vamianine donne des résultats 
comme jamais les médecins qui l'emploient n'en auront aupa-
ravant constaté dans leur pratique spéciale. » 

'DT RAYNAUD. 
Âniien tûédefcin en chat des Hôpitaux militaires. 

La main et les bras artieuiés automatiques 
CAUST sont, à juste titre, reconnus partout 
et par tous comme étant les seuls appareils 
utiles possédant le maximum de rendement 
et de perfectionnement, et les seuls permet-
tant aux glorieux amputés de reprendre leur 
place dans l'activité sociale. Ceux-ci peuvent 
se convaincre que cette réputation n'est pas 
usurpée. Le représentant général, M. (Mi-
mant est à Marseille, il sè tiendra à leur dis-
position, 35, allées des Capucines, du 21 au 
25 juin, et les 7, 8 et 9 juillet, de 2 heures à 
6 heures. Il sera à Aix-en-Provence, hôtel de 
13 Mule-Noire, les 27, 28, et 29 juin, à Arles, à 
l'hôtel du Forum, les '4. 5. et 6 juillet, de 
2 heures à 6 heures. Envoi du catalogue gra-
tuit sur demande. 

La Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LI FERR0&&8MBE 
Phosphatée du »' ViLLARO 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

MM ies Fûffg iliiifs te la lirais 
La feuille de coupons des actions de la SO-

CIETS DES FORGES ET CHANTIERS DE LA 
M5DITERRANE étant épuisée par suite du 
paiement des coupons 67 et 68, les porteurs 
d'actions au porteur sont Invités à déposer 
leurs titres au pius tôt, pour l'échange, à la 

Sc&iété Marseillaise de Crédit 

çk rmsTsusiiE du a.pjurei 
%M «u i maladies de l'ESTOMAC et IN-

MgÊÊrWfr^ XESTIN, calme les douleurs, faciiiie la 
fBBrwêKlm oesti n, régularise les selles, dlrnl» 

, aue migraine? etv 'morroïdes. 
■:S L'Eusitomasinc, 8 . toute3 pharmacies; 

I S *SJ Maisl'expérience ne coûle rient 
51.1.EFÉVEE, Phi»» à BO'„ GES, cnïoie ffratis un essai et rembourse, en cas d'Insuccès, la 1» boîte qu'il a vendue. 

Marseille Î Ph. Bel, 27. r. Poids-de-la-Farine; 
Ispa, gr. ch. de Toulon • Nîmes : Ph. Favre. 
pl. Maison-Carrée, et t. bonnes pharmacies. 

PENDULES, ORràVKÏiBTB. 8 

iallllâlllllli U» MMHII>B«I|0» g^J 
S!» <«"Pr/i,25MWal//es d'Cr Concourt d« VObtunMn *B 

tri» à tout uhit fSASÊS i*R5 lUCSTÎL 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET 02 
VANTS INCASSABLES 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60 â l'kmi Tailleur 

MARSEILLE f Edda ia Madeleine, 3? 
AVIGNON TOULON CETTE. 6EZIERS 

MONTPELI 1ER SAINT ETISNNS GRENO" t 

vw On demande des ouvriers an courant du nefc 
toyage, à la Pltocéemne. », rue de la Palnd. 

vw On demande fraiseur de lisses et talon* 
ainsi crue couveur da cuira. P. Deumlé, S, rua 
Portia, 3. 
vu Manœuvres métallurgiates aemajides. Eta« 

biiéSëments Pl-ana, rue Saint-Lambort, a Marsetlla, 
%>yi On demande de bonnes ouvrièreo Hng-ferea, 

maison Giraud, ru© de Rome, «9. 
vu On demande hommes de peine, & fr., travaU 

assiaré toute l'année, aucun chômage, roir E<2uâj> 
rhssa^e. 17, rue Saint-Adrien, le soir de & a 6 h.. 

wv On demande de bonnes ouvrières taHlemseas, 
très bien payées, 4, rue Eouviere, au S*. 
vu On demande homme de peine avec bons oef 

ttacats. Ouldener, 52, avenue du Prado. 
•wi On demande, k l'AméPicaln-HOtel, 1, rm 

des Quatre-Pàtiasiers, cours Belsunce, une fiâmrsM( 
de chambra.. On ne reçoit qu'après dix hwrrea éa 
matin. 

vu On demanda ouvriènes repasseusaa, «osai 
Iieutaud, 18, masasln, travail assuré'. 
vu On demande de bonne demi-ouvrière» taiV 

leuses, Mme Pacitte, Orand'Rue, 115, au î\ 
vu On demande une mécanicienne pour la che-

mise d'homme, 9, rrual du Canal, y 4tag» (eût* 
gauchej, porte a droite. Se preseoiter lmndl. 
vu On demande des piqueuses de battîmes cS 

un» ponceusè, £t8, rue d'Italie. 
vu On demande une ouvrière repasseuse, cinq 

demi-iournées p«r semaine, Mme Samat, t, ma 
des Abeilles. 

Poux* cause de Pi i MI i 

A partir de Demain 

& tous les 

SULFATE DE CUS 
Livraison immédiate 

R0UCH Frères, 5, rue de l'Orient, Toulouse 

iim DE 0UÉ!BI90NS\ 
rapides et radicales obt^»u/ts dîSns tes ca* les! 
plus rebelles avec le tçomreaa ŒftUtementl 
Hèparatit- VéffétaI'ABtls«pHem^>iif«tit>fe 
e ! taotT. ! oaitiSfp» {aaîtSon-twaseSi&Ei'C.a.SSà s 
ûa fâ fr, maadatpowe/ yrouyent la| 
plus heureuse découverte à ce jaim$mSSai>lsnl'pn% 
nntra les Ec^iicas, Ptlade, Bartres, Chute at-«| 
:ih6Teu3,PellicaLee.BàmasgeaiGOtis,$soriasi«, 

Ia«nès, Horp&s, éycoaio. Boutons, Tasbas de 
S Roiisrjôur, «laiïdes, Êik-^mftt&moa, HBtssaçx 
|Jaœban, ECéiaorrîî&SiieD, ftaïieors, feladies 
joontagiouses et tona leo Vices dtt* ssnrj.j 
\ffiiitltaU In*':e4rix dis tst i^'jQart. Brzah. et Renm'g"gl-Ctil.1 
ImwUARC* oc.fk1" CJiiua'».ir«.vbes(H*>'-tl)r(io<!»»M 

m iponMiûûiiûtïiMMi 
Tours parallèles et à décolleter, Fraiseuses, Etaux-

l.imen.rs, Machines à percer, Lapidaires, Machines à 
soier, Motevro éleotriques et à essence, Ventilateurs, 
Forges, kinclumes, Presses excentriques, Martellerie. 
les! k Pstif Oiiîiliags de Fréeisisa et toutes FcuraiîurEs iadnoîrisUej 

STOCK D'ACSERS SPÉCIAUX A â 
cémentation, mi-dur, dur, chrome-nickel, eto. 

mm umi% u mm. mm ÉTIBÉS K TC-BS PROFILS 
Orjfanes de transmissions, Métaux divers, Métal antifrietion 

SOUDURS A1.UMÏBJÏUÏH 

fi* les Elalnils léîalifplfjes EMILE MAORI 
t5-16-17, cours Vitton. - Annexe : 65, rue Bolleau 

TsiéShsaas ; 7-50. 47-59. ïamirey 6-40 - Téléj. : *cie-B aai ia. Lyon 

Régéiér ateer des Iroiito È i'âiler 
gtiérit sûrement et rapidement Pbtisle. Tubercu-
lose, Bronchitoa, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Q-rlppa, lufluouxa. 

Prix : © francs le demi-litre, impôt comprit) 
(Franco par 6 flacons) 

fim&nsiB SSOSL, 83, rue de (a BépMcp, iarssilla 

Etude de M» ALBERT, avoué, 
rué Grignan, 23, Marseille, 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par ticiiation 
avec concours d'étrangers 

es sur rabais, en un seul lot 

o'ua iiiiyaLE 
consistant en terrain à bâtir, 
maison et constructions pou-
vant être transformés en MAI-
SON D'HABITATION ou ser-
vir à l'installation d'une FA-
BRIQUE ou INDUSTRIE non 
soumise à l'ençu-ête de com-
rnodo et incommodo, situé à 
Maïseille, quartier des Char-
treux, rue de Roux. 

Mise à prix 8.600 fr. 
Adjudication le vendredi 

vingt-neuf juin 1917, à dix 
heures du matin, dans la salle 
des Criées, au Palais de Jus-
tice, à Marseille. 

Pour%plus amples renseigne-
ments, s'adresser à M* Albert, 
avoué, rue Grignan, 23, le ma-
tin de 10 heures à U heures, 
ou à M» Jacquier, avoué, rue 
Montgrand, 68. 

Signé : Eug. ROUSSET.avoué. 
suppléant M» ALBERT.avoué 
mobilisé. 

à& mm uv est eêÈmd 
LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé 4 Fondant if Cacao en Foudre 

RAPPEL m nm 
Le mardi 10 juillet 1917, à 

dix heures du matin, il sera 
procédé.en la Chambre des no-
taires de Marseille, 33, rue Pa-
radis, et par le ministère de 
M» Philipon, d'un d'eux, à la 
vente aux enchères -publiques, 
d'un fonda de contmerce d'hô-
tel meutjié et de débit de li-
queurs, exploité t Marseille, 
rue des Trais-Mages, 54, an-
gle rue Champ-de-Mars. 

Mise à prix 8.000 fr. 
Renseignements chez M° Ri-

card, avoué, rue Paradis, 82, eî 
chez M» Philipon. notaire, 
rue de la Darse. 7 A. 

<er flifjo Le meublé de Mme 
I HB3d Combe, 94 rue Lon-
gue-des-Capucins, est vendu 
à personne désignée dans 
l'acte. Faire oppos. à huitaine^ 
rue Bernard-du-Bois,' 60, mer 
cerie. 
Ier fi USC Par acte S. S. P. du 
I ftBiO 11 juin, 1917, M. Ma-
rius Mallet, camionneur au 
Pont-de-l'Etoile (Aubagne), a 
fait vente à Mme veuve Guin-
trand, demeurant à Marseille 
avenue de la Capelette, 109, de 
son matériel de camionnage» 
Opposition chez l'aocruéreuse, 
même adresse. 

2 e flMfç» M. Badier reprend 
MHÎa son bar sis 40, boul. 

de Strasbourg, vendu à Mme 
Di Scala. Opp. 44, boulevard 
Boisson. 

2e S MIC Alimentation, rue 
HBlO Abbé-Féraud. 20, est 

vendu p. M. Roussel à p. dés. 
d. l'acte. Opp. Llano, quai de 
Rive-Neuve, 26. 

terrassiers demandés, 
Chantier du Génie, à 

Saint-Pierre, forte paye. En-
treprise Caillol. 

ions 

ON -DEMANDE acheter bat-
teuse méca-

nique et son matériel. Ecrire 
M. Aimond, usine Schneider. 
La Londe (Var). 

VÂ0CLDSE 
Château XVI!» Siànle, sur li-
gne tram, 36 hectares, 20 piè-
ces, dépendances, 2 fermes, 
bois de chêne, céréales, vignes' 
arbres fruitiers et primeurs, 
eau de source, belle'vue, ri-
vière, à vendre, cause décès 
guerre, 80.000 fr.Occasion rare. 
S'adr. COMPTOIR FONCIER, 
35, r. Cicffredo, NICE. 

mm 
i petits tours parallèlles à dé-
colleter neufs, E. P. 350, H. P. 
100, disponibles de suite. Pro-
duits Gallia. av. Prado, de 2 h. 
à 3 heureis. 

A TARI S1 huvez *a Framboisine lilDLJÎ vouge et eniro les re-
pas buvez la Citronnade anisée, 
délicieuses boissons, 8 cent, le lit. 
Ecb.cn pr faire 5 lit. I» poste contre 
90 cent. Distdl. Woirot, Nancy. 

pour le sol. SP niêlier des nom 
oreuses contrefaçons. Obtenu 
'iplomes, médailles bronze ar 

gent et or. 
JUIZOL et .îLtfcJGliE, drugutste. 

Hpnri ALLEGRE, «uccesseur 

Oaj DEMANDE un garçon de 
SI magasin, cafés Debray, 

24. boul. Garibaldi. Marseille 
.JaDirpC zingueurs sont 

-JfliMmO demandés, 1 fr. 
l'heure, cours Gouffé, 1 et 3, 
Marseille. 

IV* Année 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. BOU3 
6, rue Haxo, 6 

COMMUNIANTS! 
(V1S0GET 

a peut i 
1£ n^ar ^WEH^ ^SBK^" V 'lmMX*lur 

Avec DIX FRAIMOS 
en achetant ace OBLIGATION FONCIÈRE OU COMMUNALE 
1917, coufermément à la Loi da lî mars 1900, rapportant 16 tr. 60 d'In-
térêt par an payables les i" octobre et 1" avril, soae déduction des impôt», 
payable Bix'france en souscrivant et le solde par mensualités pendant 
deux ans seulement. Dûs le premier versement, on devient seul proprié-
taire da titre comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité 
du lot gaoné et aux Intérêts semestriels. 

'S'IKAWÏC i.K IO J(JEIA,ET f 019 
S.470.000 francs de lots annuellement 

33, rue Saini-Ferréql 
Offre une 6uperbe prime 

P; iQliBALLES 
4 trinqueballes fortes dimene. 
demandés. Valot-Tempier, rue 
Colbert, 5. 

70 lots ûe 500.000 francs 
SSO - 250=000 -
420 - 50.00.0 -
420 - 25.000 -

840 Lots fle 5.000 traies 
3.500 - 1.000 -

21=000 - 500 -
LE RESTE a 300 

j La maison E. SEVERAN et 
I E. HERAND recevra après-
! demain mardi, 26 juin, un 
i convoi de bons poneys du 
! Gers trotteurs et un convoi de 
' gros chevaux de limon et de 
I camion, hongres et entiers. 
Ecuries, 60, avenue du Prado, 
Marseille. 

Tiraget les 10 Juillet, 10 Septembre, 10 Novembrt, 40 Janvier, 
10 Mars, 10 Mai de chaque année. Nnméro de suite. 
Les demandes sont reçues jusqu'au 10 JUILLET 1917, midi 
Mandat de DIX Fraacs à H. !e F du CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN 

ALGER — 10, S:UE D'ISI.Y, 10 — ALGER 
Seul 'établissement dont les opérations de crédit sont autorisées 

par la loi spéciale du 12 nâ6.r3 1900. 
Ls pius puissant établissWnani da «ente à crédit du monde antlw 

de francs 

Se contrats 
en cours 

On peut souscrire télégraphiguement 

«Sa 
'ier 

r-seille 
I.spa ei 

• phie« Principale Anastay, Gibert, Brachat, Dr Char-
du Serpent. — Tarascon : Pbi" Brot. 

SÛOS-OFFICIEB service 
auxiliaire, 

à la garde des P. G., 8E ré-
gion, demande permutant 15E, 
région. E. Veillard, S. O. P. G. 
Guérigny, Nièvre. 

A VENDEE tïïiïS ?Z-
les, bureaux, sacrif. 5, r. du 
Lycée, au 1". 

X; un bon ms-
£ nuisier con-

àEMOiSSLLE avant diplôme ; naissant la partie. Se présen-
de sténo-dactylo, désire un,ter muni de certificats Etablis-

emploi. S'adr. 
l'Evêché, 108, 

ou écr. 
r.-de-ch 

rue de'sements Fraissinet, chemin de 
i Satnt-Jean-du-Désert, 

Osa DEMANDE mén. retraité 
H s. enî. p. garder propr. 

près Gardanne, 400 fr. par an. 
S'adr. 10, rue Jaubert. de 2 U. 
à 4 h. 

Sâlile-isne •- PuMÂip 
Ouverture au 1" juillet du 

nouvel hôtel. Dravet, propr. 
Voiture-service à l'occasion. 

FrCRSIlCD à rente fixe, avec 
£ rtSifiïtil très long baii, offrant 

toutes garanties, demande pour 
ferme 50 heet. arrosaoles, vignes, 
labours.etc ,50 h .pât ur.Jouissance 
sept, proch. L. Ghiris',7, pl.Bourse. 

POMMES DE TERRE gr. ar-
riv. des Alpes, entrep. rue 

Petit-Saint-Jean. 55, prix 40 et 
45 fr. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les régies, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance, ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 

Exiger ce Dortral' de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY est 
composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa sauté doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, ies Maladies 
Intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tu meurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, ia femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE .de l'Abbâ SOURY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et le? Infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY te trouve dans 
toutes les pharmacies : 4 fr le flacon; 4 fr. 60 franoo 
gare. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMÔÏITIER,à Ronen. 

'Notice contenant renseigxiemenls gratis: 
Ajouter Ofr. «O, par flacon, pour l'impôt. 

moteur 1 HP 
110 volts, 

Faire offres Bakmkdjian, rue 
Dieudé, 4. 

HETEÏ 

OUVRIERS mandés, chez 
Vanney, rue Candolle, 1. 

e^SCilfn" complet .avec deux 
Ol^yi. 1 pierres rechange, 

envoi f° contre 2 francs, prix 
spéciaux pour le gros. E. Cop-
pola, 9, rue de la Douane 
Paris. 

LA SEYNE "s^on- rîe T 
pond pas des dettes contrac-
tées par son épouse. Marie 
Saltetto, qui a quitté le domi-
cile conjugal. 

ELECTRICITE ÀTTX 
res. Sonnerie, éclairage Z. rue 
Eulise-Saint Michel 

SBHÎEOâE sans rechute poss!!3t& 
parles COMPRÎMES de GIBERT 

_^ ' ,606 absorbaiia sans piqûre 
. Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 7 fr. 7S franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERT, 1% rue fAnbagne, MarsaSe 
AToulon : Ph'« Chabre j à Avignon : Ph" Ravoux, 26,r.Hépubliqua 

SmÔPÏNFANTILE GÏMÏÈ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IHU-
GUET.En wat» partout. OépM<PHi«I-ïtLHAK. 8, i. «tilbia. Sa néSer des imitations. 

T. >■ i ■ 
Pour devenir opérateur de 

de T. S. F., préparez le certi-
ficat des P. T. T.. Adressez-
vous : Compagnie Générale de 
Radiotélégraphie, Î7, rue de 
la République. 

Il 
Labry. 

É montre dame. Voir 
M. Palmier, 6, rue 

nrnrtii jeudi Saint-Just, mon-
rLï'SoU tre arg., souv. fam. 
Rapp. c. b. réc. r. Montée-de-
Lodi, 14, r.-de-ch. 

■oACHiNES à coudre à bou-
m tonnières, à arrêt, avec mo-
teur, et caisses vides à ven-
dre, marchands s'abstenir. 
S'adr. 7. rue Lafayette, le ma-
tin. 

PrOMI Dar ouvrier, rues St-
LfiUU Ferréol, Darse et 

Montgrand, S billets de 5 fr. 
Rap. c. réc, Nel, 27, rue de la 
Darse. 

Le Gérant : VtrrroB HEYMIES 
lmp.-ster. du Petit Provençal 

rue de le Darse. 75. 

faiblesses (Générales, (Anémie, ^âles (§oulenis, (Epuisement, §rampes d9(Estomac, (Maladies 
Viveuses ei toutes les AYANT FOUR CAUSE L'APPAUVRISSEMENT DU SANG ET LES TROUBLES DE L'ESTOMAC 

SONT RADICALEMENT GUERIES PAR LES 

Prix da la Boîte 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DîANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. — draguignan : Pharmacie Bel. 

Grasse : Pharmacie David. — Ninies : Pharmacies Favre, Baud, Game! et Boissier. —- Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt : Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro. Descomps, Dagran. ■— Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

1 


